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DERNIÈRE ÉDITION 

La voie étroite 
du libéralisme 
en Corée du Sud 

du Sud et met en cause non seu- 
lement le niveau des exporta- 
tions, mais, plus généralement, 
une croissance économique 
assez exceptionnelle. 

Les deux phénomènes sont, 
bien évidemment, liés. Le mou- 
vement ouvrier de revendication 
3 commencé à bourgeonner dans 
Fatmosphère de libéralisation qui 
prévaut depuis le 1* juillet, date 
de l'annonce officielle, par le pré- 
sident Chun Do Hwan, d'un pro- 
gramme de démocratisation qui 
a mis fin à trois semaines 
d'impressionnantes  manifesta- 
tions. Depuis, il n’a cessé de 
s'étendre et semble d'autant 
plus difficile à contrôler que sa 
spontanéité est due à l'absence 
d'organisation ouvrière indépen- 
dante. 

Dopuis la fin de 
la guerre, la société sud- 
coréenne est demeurée étroite- 

Un pétrolier endommagé au sud d’Ormuz 

Brusque montée de la tension 

lations pétrolières. La tension dans le Golfe a connu ainsi 
une brusque escalade alors qu'un pétrolier était endom- 
magé par une mine au Sud du détroit d'Ormu:, dans le sec- 
teur où se rassemblent les bâtiments entrant ou sortant du 
Golfe. D'autre part, un chasseur F-14 américain aurait tiré 
samedi, sans l'atteindre, deux missiles sur un avion iranien. 

L'accord entre Brown Boveri Co et ASEA 

Les Suisses et les Suédois créent 

d'affaires d'environ 100 milliards de francs et 160 000 
salariés, la nouvelle société sera l’une des toutes premières 
mondiales du secteur. Ce regroupement de sociétés de taille 
équivalente devrait leur permettre de lutter à armes égales 
avec des géants comme Siemens (RFA), Hitachi {Japon}, 
General Electric (Etats-Unis) et CGE (France). 

La fusion d'ASEA et de BBC 
constitue une vicioire pour le 
groupe suédois et une solution 
pour la société helvétique dont les 
activités étaient en retrait. Sur un 
marché mondial de l'équipement 
électrique (centrales thermiques, 
hydrauliques et nucléaires, ferro- 
viaires, etc.), quasiment stagnant, 
la compagnie suédoise a réussi ces 
dernières années a plus que dou- 
bler de taille, en prenant position 
dans des secteurs de pointe, 
comme la robotique. 

A l'inverse, BBC, restée malen- 
contreusement sur des créneaux 
en récession, voyait ses activités 

Ce «mariage à 50/50 a été 
bien accueilli par les milieux 
financiers, qui soulignent les com- 
plémentarités notamment géogra- 
phiques des deux partenaires. 
Leurs ressemblances. permettent 
une meilleure utilisation de leurs 
potentiels de recherche et de 
développement (6% du chiffre 
d'affaires globale). Le nouveau 
groupe sera dirigé par le patron 
d'ASEA. 
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La reconquête 
d'Aozou 

Le gouvernement tchadien 

Le mouvement paraît très 
suivi 
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Wall Street 
au plus haut 

L'indice Dow Jones a battu 
tous ses records à la 
Bourse de New-York. 
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La rentrée 
du PS 

M. Debarge critique 
M. Chirac et M. Pasqua. 
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L'attentat 
Lire nos informations page 4 stagner et ses profits régresser. 

Un juge face à l’énigme Gordji 

ment contrôlée par des dicte- 
tures militaires plus ou moins 

déguisées. Le général Chun Do | Un an après la dissolution du Parlement 
“Hwan n'a cédé que lorsque les 
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classes moyennes, fruit de 
l'expansion économique, ont fini 
Sinon par rejoindre les rangs des 
manifestants étudiants et dissi- 
dents, du moins par s'irriter de 
l'intolérance du régime à leur 
égard. Pour cette dernière raison 

diquer le droit de s'organiser en 
syndicats indépendants et de 
bénéficier également de l'enri- 
Chissement du pays, dont Hs ont 
été les principaux artisans. Leurs 
conditions de vie se sont dégra- 

dées ces dernières années, alors 
que la Corée du Sud rejoignait le 

M. Roh, main- 

Le Koweït, émirat despotique | Gilles Boulouque, Panti-shérif 
H y a un peu plus d’en an, le 

Parlement koweïtie: 

Le nouvel et imposant bâtiment 
de l’Assemblée nationale 
construit sur le front de mer par 
un célèbre architecte danois n'a 
servi que cinq mois. Lnauguré en 
grande pompe en février 1986, il 
s’est vidé de ses occupants le 

vaise utilisation faite par les 
députés de la pratique démocraii- 

soirement » les bureaux du secré- 

vivre sans son Assemblée natio- 
nale, quitte à apparaître comme 
l'expression d'une monarchie 
absolue, à l’image de l'Arabie 
saoudite et des autres émirats du 
Golfe. Le grand bénéficiaire de 
cette situation a été La famille 

part des postes-clés du gouverne- 
ment et n'ont plus à rendre 
compte de leurs activités et déci- 

La «guerre» des ambassades 

terroriste, dans les couloirs du 
Palais de justice de Paris. Non, 
avec ses lunettes en ellipse et son 
allure timide, M. Gilles Boulou- 
que, l'homme par qui est arrivée 
la rupture franco-ranienne, ne 
paie pas de mine. A croire même 

+ Ça va ? Pas trop dur? - Sur 
le passage de M. Boulouque, un 

tribut à la crise franco-iranienne; - 
ER, a été tariat du conseil des ministres. | est au point mort entre Ia d'une côte cassée lorsque sa voi- 
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tales, acceptant pour l'essentiel | Koweït, notre collaborateur à mettre fin à une tradition démo- | l'intérieur des Jocaux diplomati- seul, désormais, le dossier des bo ju dications émises par | explique les raisons pour les- cretique qui, depuis près de vingt ques iraniens. attentats parisiens de l'an dernier, 
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R surait été étonnant que les | Sion, rh atteinte à la répu- Lo Parlement, le Koweït ne serait | guerre. Rien non plus de ces « ‘shé- ment d'une affaire importante de PAGE 2 
travailleurs ne profitent pas de la | tation béralisme éclairé plus le Koweït ». rifse que l'on croise aujourd'hui, terrorisme. 
brèche aïnsi ouverte pour raven- | dirigeants de Koweït. P 1, le Koweït a appris à | cffet secondaire de la lutte anti- Dernier «fardeau et non des 

moindres, le contentieux entre 
Paris et Téhéran. Plus de deux 
mois après avoir émis sa convoca- 
tion, le 3 juin, M. Boulouque 
attend toujours d'interroger, à 
titre de témoin, l'interprète de 
l'ambassade d'Iran à Paris, 

3 juillet de la même année, lors- régnante des Sabah dont les mem- qu'il cultive la modestie puisque 14 Wahid Gordji. Enfin, il atten- 2 Superphé nix gontte à goutte. 
des indus- 'émi Gi : la magistrature ne compte déjà . : nt ù . | La ation des monu- groupe " nouveaux pays pe soir repart a es le  bres contrôlent maintenant la plu- que trop de héros. dait, car il a fini par prendre quel: Préserr 

ques jours de vacances comme la 
plupart des policiers charpés de 
l'enquête et comme M. Robert 

de Bastia 
La gendarmerie conservera 
la maitrise de l'enquête. 
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Se Honde 
SCIENCES ET MEDECINE 
nm Les remèdes végétaux. 

ments en Turquie, 

Pages 9 et 10 

ou accepter les revendications 
des ouvriers, au risque de com- 

promettre l'expansion économi- 
que. H lui sera difficile de se can- 
tonner longtemps dans la 

Fabergé au musée Jacquemart-André 

neutralité qu'il préconise actuel- mes | L’œuf mystère de Saint-Pétershourg 
Dans ce climat d'agitation 

sociale, ia rentrée politique de 

LE MONDE 
diplomalique 

septembre s'annonce d'autant 
Plus délicate pour le pouvoir. En 
regagnant leurs universités, les 
étudiants vont être tentés de 
pousser les avantages déjà 
acquis. En outre, le gouverne- 

régime monolithique du Nord, se 
Soit angagée sur la voie du fibé- 
ralisme ne fait guère dé doute, 
d'autant que ses principaux 
alliés, à commencer par les 
Etats-Unis, l'y ancouragent for- 
tement. Mais l'opération ne sau- 

Le nom de Fabergé, dynastie 
de protestants français établis à 
Moscou, joaillers et créateurs 
d'objets précieux, est synonyme 
de magnificence, de perfection 
absolue. 

blanc. Il a la taille normale d'un 
œuf : 6 centimètres. 

Depuis l'assassinat de son beeu- 
père. Alexandre II, quatre ans 
plus tôt, Maria Feodorovna est 
abattue, anxieuse. Mais là, voyant 

échangés le jour de Pâques. Mais 
pes de simples œufs frais, tels 
quels. Depuis ie Moyen Age, en 
France et dans d’autres pays, ils 
sont passés dans un bain de tein- 
ture, souvent rouge. En Russie, ils 

Marisa Feodorovne reçoit l'œuf 
« ordinaire » dans sa main. LI est 

bien plus lourd que nature. Elle le 
regarde de plus près. Elle distin- 
gue, tout autour de l'œuf, une 
ligne, comme si la coquille avait 

du Danemark. Apparemment 
c'était un vrai œuf, comme celui- 
ci, mais il était en ivoire. Il 
s'ouvrait, et dedans il y avait une 
poule, en émail, avec des yeux de 
diamant. Et dans la poule, il y 

Elle ouvre ce jaune à son tour. 
Dedans elle trouve une poule, en 
or, avec des yeux de rubis, Elle 
ouvre la poule : dedans il y a une 
réplique, minuscule, de la çou- 
ronne impériale, en diamants. 

Cet œuf sort des ateliers de 

AMBITIONS 

sont peints, avec des motifs. avait une bague. Les hommes politiques, l'œil rivé sur les sondages, 
ment et l'opposition vont devoir Le jour de Pâques 1885, le tsar É D “à Cet œuf-ci est en émail blanc. peuvent-ils tenir un autre langage que celui des démago- 
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par CLAUDE JULIEN 

PROCHE-ORIENT 
M. GORBATCHEV, ISRAËL 
ET LES PALESTINIENS 

Août 1987 
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Changement de style dans la diplomatie soviélique et 
nourelles initiatires de M. Mikhaïl Gorbatcher : l'URSS 
effectue un subtil retvur au Proche-Orient et tente d'amé- 
liorer ses relations arec 1sraël alors que se profile à nou- 
veau l'idée d'une conférence internationale de pair. 
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L'obsession dela 

Chroniques sur l'actualité du passé: 

« désinformation » 
« L'Allemagne est une usine à mensonges ! » 
s’exclamait-on en 1916, mais les Français n‘hési- 
taient pas non plus à tenter de corrompre les jour- 
naux d'outre-Rhin. La désinformation avait une 
longue tradition. et un bel avenir. 

par Jean-Noël Jeanneney 

L. ministre actuel des armées, 
M. André Giraud, a sonné l'alarme en 
novembre 1986, devant l’Assemblée 
nationale, en .évoquant à la tribune 
«une forme de menace jusque-là iné- 
dite +, expliquant: + Le terrorisme ne 
se déclare plus seulement par des 
actions violentes, telles que des atten- 
ais au cœur même de nos cités, mais 
engage des actions insidieuses de désin- 
formation, utilisant toutes les res- 
Sources des canaux médiatiques. II 
détourne à son profit le formidable 
Pouvoir qu'offrent l'ubiquiré et l'ins- 
tantanéité de l'information et cherche 
ainsi à désorganiser le fonctionnement 
de ce qui constitue l'un des cœurs de la 
vie politique des démocraties, à savoir 
le débat et l'expression publique. Ses 
actions de désinformation visent 4 
turber les relations internationales, à 
affaiblir le fonctionnement des 
alliances, à atténuer la volonté et 
l'esprit de défense. Elles cherchent à 
d& l'opinion et à inciter à des 
attitudes de renoncement, plurôr que de 
résistance, Nous devons considérer 
qu'il s'agit là, désormais, d'un nouveau 
Chapitre de la défense. » 

Et M. Giraud annonça bientôt la 
naissance d'un observatoire de la désin- 
formation, destiné à organiser la contre- 
offensive : + J{ s'agit de ce que j'ai 
appelé la « guerre des médias +. Pour 
rous prémunir contre les actions de 
désinformation qui s'appuient sur les 
lignes de force des déséquilibres inter- 
nationaux, il faut que nous en démon- 
tions le mécanisme avec l'aide des Pro- 
Jessionnels compétents et que nous 
mettions au point ce que j'ai appelé les 
armements et les logiciels de Ia guerre 
médiatique, » 

Inédite vraiment, cette guerre média- 
tique? La dénomination, oui. Mais la 
chose, point! Lisant ces déclarations, 
j'ai songé à proposer au ministre une 
épigraphe pour sa déclaration d'inten- 
tion : l'exclamation d'Alphonse Aulard, 
le célèbre historien de la Révolution, 
s’écriant au creux de la Grande Guerre, 
dans {e Journal du 12 octobre 1916 : 
+ L'Allemagne est une usine à men. 
songes ! = 

Je ne sais si les enseignements du pre- 
mier conflit mondial, à cet égard, par- 
viendront à rassurer un peu M. Giraud 
ou s'il craindra qu'ils nous endorment 
au chaud de rapprochements illusoires. 
Mais enfin ils valent un regard. 

Le général Serrigny, proche collabo- 
rateur de Pétain, écrivait après la vic- 
toire, dans le mème Journal, le 
16 février 1920 : « L'âme des foules ne 
se remue-t-elle pas au gré des désirs du 
&ouvernement ? L'Etat peut et doit 
manier le sentiment public, suivant les 
besoins de sa politique. » Qu'il le sou- 
haite, je le veux bien : qu'il le doive, 
peut-être ; mais qu'il le puisse ? Je suis, 
à cet égard, plus sceptique que le géné- 
ral Serrigny. 

D'iS les deux camps, entre 1914 et 
1918, on exagère démesurément 

l'efficacité de la propagande occulte des 
autres pays chez soi, et éventuellement 
la sienne propre chez les autres. D'où 
découle un flot d'argent dépensé. D'où naît l'absession de jouer de la vénalité qu'on prête aux plumes étrangères pour les guider vers la omplsisncs d'un défaitisme stipendié. Les résultats sont le plus souvent infimes. Mais toutes 
sortes de mécanismes psychologiques et politiques aboutissent à en cacher la médiocrité lamentable. Ainsi peut continuer de fonctionner la machine 
qu'alimentent de fantasmes calculés 
une foule d'intermédiaires s'engraïssant 
de la najveté des gouvernants. 

Le procès, en 1918, du fameux Bolo 
Pacha, agent de l’ennerni {et ami pro- che de limprudent Joseph Caïllaux, 
pour le malheur ultérieur de celui-ct DA 

fournit à cet escroc qui n'avait plus rien 
à perdre et qu'attendait le poteau 
l'occasion de s'étonner iquement 
de la crédulité des Allemands, qui 
s'étaient laissé tondre par toutes sortes 
d’aigrefins; habiles à manier le vent et à 
les persuader de leur génie corrupteur. 
Au premier rang, le fameux khédive 
Abbas IT Hilmi, qui, après avoir été 
déposé par les Anglais à la fin de 1914, 
se mit au service de Berlin 
de beaucoup d’or, proposant l'influence 
imaginaire de son réseau de complices 
faméliques. Bolo, à la barre, dit son 
étonnement en ces termes : - La bande 
de chats maigres qui était autour du 
Khédive avait trouvé moyen de battre 
monnaie sur le dos de l'Allema- 
gne (.….). Je ne peux arriver à compren- 
dre comment les Allemands ont pu se 
laisser prendre. II se serait agi d'ache- 
ter le Temps, le Figaro, l'Homme libre, 
la Guerre sociale ! Autant vouloir pren- 
dre ue hr dents ! RDS En 
cours de route, lièrement, l'argent 
s’égare dans des poches avides. Et les 
actions souterraines ‘ de corruption 
n'aboutissent qu’à quelques effe 
minuscules, On ne réussit à stipendier 
que des feuilles {{e Bonnet rouge j qui 
ont un tirage à peu près confidentiel et 
qui sont en tout cas bien incapables de 
modifier en rien l'esprit public, donc de 
peser sur l'issue de la guerre. 

Le même mécanisme, exactement le 
même, s’observe en sens inverse, de la 
France vers l’AIl dans l'affaire 
de la Kôïnische Zeitung (2). Cas typi- 
que. Il s'agit d'un grand journal catholi- 
que rhénan, fondé en 1860, de longue 

date installé dans l'estime de sa région, 
et influent, Au début de 1918, à l'initia- 
üve de lattaché militaire français à 
La Haye, le général Boucabeille (les 
Pays-Bas étaient neutres), le gouverne- 
ment Clemenceau prête attention à des 
propositions faites à notre légation par 
un citoyen hollandais, nommé Fritz 
Domsdorf. Celui-ci se fait fort d'organi- 
ser la corruption des responsables de la 
Kôïnische Zeitung, de telle sorte que ce 
quotidien se fasse l’avocat des thèses 
françaises sur l’Alsace-Lorraine et sur 
les conditions de la paix future. Plu- 
sieurs rencontres ont lieu au couvent de 
Tillburg. Soutanes, clôture et encens : 
une atmosphère à la Belphégor est ainsi 
créée par l'intervention dans le jeu du 
Père Domsdorf, frère du susnommé et 
missionnaire du Sacré-Cœur de Jésus. 

Les impératifs 

du silence 

Les sages réticences du ministre de 
France à La Haye, AlLz£, sont balayées 
par l’attaché militaire et par l'envoyé 
spécial du gouvernement français que 
Clemenceau dépêche en Hollande, 
l'ancien ministre Marc fenile Tout me 
passe comme si, du côt ds 
services concernés éprouvaient nt Lo eos 
Frénétique de se trouver utiles et, du 
Coup, ravalaient leur sens critique au- 
dessous de la ligne du raisonnable. Les références de l'intermédiaire sont incer- 
taines. La somme demandée, toute 
considérable qu'elle soit, paraît mes- 
quine par rapport à l'enjeu. Les chemins 
de la transaction en Allemagne restent 
incertains : qu'importe ! on a si passion- 
nément envie d'aboutir ! 
Que croyez-vous donc qu'il advint ? 

La chose la plus naturelle du monde, au moins aux yeux de l'observateur distan- cié : dans les colonnes de la Æä/nische Zeitung, rien ne changea. Jusqu'à 
l'armistice du 11 novembre, on n'y dis- Cerna pas la moindre inflexion dans la 
gallophobie affichée. La légation fran- çaise finit par s’inquiéter. Le 2 novem- 
bre 1918, quelques jours avant l'Armis- 
tice, Fritz obtint un passeport 
Pour Se rendre à Cologne et se faire, 

Concordances des temps 

promit-il, expliquer la situation. Puis il 
s’évanouit dans la nature. Les archives, 

‘ depuis cette date, n'ont pas Sardé trace 
de lui. A titre de commission, il avait 
empoché 15 000 francs — à l'époque, 
l'équivalent d'un an de traitement d'un 
ministre plénipotentiaire français de 
première classe... — et 400 000 marks, à 
destination du journal. évaporés ! 

Avant sa disparition, pour gagner du 
temps, Domsdorf expliqua à ses dupes 
que le motif de jeur déception tenait à 
la « surveillance extrêmement sévère de 
la censure allemande ». On atteint aux 
limites du cocasse pur, dans ces 
affaires, quand les agents brodent sur le 

suivant : « Vous observez la 
‘Publication que je suis censé corrom- 
pre. Oui, oui! je le sais bien, vous 
constatez qu'elle persévère dans . ses 
positions. Qui, oui! mais c'est tout 
naturel ! Et vous ne devez pas vous en 
étonner. Cor si les responsables modi- 
ftaient ostensiblement la ligne du jour- 
ral, ils inspireraient des soupçons, 
seraient probablement démasqués, et 
d'évolution ultérieure Promise devien- 
drait du coup évidemment impossi- 
ble. » En somme : + En durcissant notre 
ton contre vous, nous déguisons mieux 
le fait que vous nous avez achetés, fait 
qui, connu, ferait naturellement capo- 
ter toute l'opération. » Et ainsi 
aboutit-on à l'inverse de ce pour quoi 
l'on a ét€ stipendié, dans l'idée qu'un: 
Jour, plus tard, on pourra changer ! Pen- 
dant ce temps, l'argent coule à flots et 
les intermédiaires, pour reprendre un 
terme du jargon des « distributeurs de 
publicité », à l'époque, « étouffent » — 
autrement dit, détournent les fonds à 
leur seul profit. . 

Ajoutons cet cffet supplémentaire que le secret épais, qui est infrinsèque à, 
ces actions, Conduit à compartimenter 
strictement les initiatives, avec cette 
conséquence souvent repérée et décrite - 
la rivalité des différents services : 
Concernés, qui agissent sans se tenir 
mutuellement au courant et, par là, se 
néutralisent les uns les autres, ° 

D' ces affaires, la simple raison: 
s'incline vite devant les impératifs: 

du silence, et le simple bon sens est rare, 
tel celui de ce ministre de France en Suède qui écrivit au Quai d'Orsay, dès le mois d'août 1914, pour le dissuader de tout effort financier dans la presse de 
300 pays : = Zrois journaux de Stock. 

holm sont ouvertement à 
allemands... Les journaux radicaux ou 
socialistes pencheraient plutôt vers. 
nous + (mais sans croire À Ja victoire 
française). Une « subvention » ne 

modeler la culture des élites et les sté- 
réotypes des foules. Seulement, cela ne 
s'obtient pas par des menées sauter- 
raines, mais bien plutôt, et plus effica- pour. ‘Cement, au grand. jour. Au temps de La rait être accordée « qu'à un journal de : première guerre mondiale, on ne deuxième ordre », dont l'influence déja \ Puis médiocre deviendrait nulle dès qu'il serait soupçonné d'avoir été acheté. E: ‘la sagesse ingénue du ministre conclut : + La meilleure propagande serait une victoire décisive ! (3) » 

Ainsi fonctiome le royaume de. Ja 

lors, les radios à longue portée ont pu jouer, à partir des années 30, un rôle 
essentiel, et l'on sait leur infinence dans 
la seconde guerre mondiale. (5). 

| inises par satellite déborderont aussi: 

des 

naïveté... Je n'ai pas voulu, le décrivant, | très ouvertement les frontières. nier la possibilité de toute action de |. Ne soyons imistes. + désinformation » ou de «contre- Certes, l'efficacité … pes ties sur désinformation ». fl est sûr qu’en temps f ke ce chapitre souffre parfois de la diver- de paix les risques sont ndres et, par sité des doctrines et des centres de déci- ponséquent, coté mois ne - Sion en face des dictatures qui * journalistes vénaux — pullulaient _ iffuser di messages simples, à partir en France avant 1914 et das l'entre- LS 7 denx-guerres — ne risquent plus le Poteau, à-peine le discrédit. Les e avec laquelle on les écoute -de l'autre archives de l'ambassade de Grèce à côté de Von eo node Pano Londres et Paris ont révélé de puissants est sevré de nouvelles exactes. La réci- presse fran- proque n'est pas vraie, et je doute que les pages de publicité achetées 
les Turcs, dans l'esprit des négocia- teurs (4). Il reste que même alors je résultat est difficile à mesurer et ne aient été beaucoup |: t sur que de POUR en DE | ere es, Tel est décid£ment l'ensei t de marge. 

l'histoire, pour M. Giraud + dns cæ Champ, les plus tortueuses manœu- La force vres js «n'ont guère de re PET RE TR * devant l’influe: P libre. d'une presse libre Poignard est en fer blano le 
"HISTOIRE devrait suggérer aux. | —-—— | : . L responsables d'aujourd'hui de ne 1 G Fred Kupferman, Les mu de ‘guère nt Le COURS ie ss (décembre 1914 - 1915)». Revue % x ccux Ils. janvi nr n De Ée de ré er Dont dar tarique, janvier 1973, p. 9] à 114... 

interventions les moyens matériels et 
(2) Affaire Etudiée per JeanClande Mon- fake . «U tive j j hnmains dont une démocratie dispose dm kR pret sante aimes Ze pour organiser sa propagande et son Lung, Tévrier-décembre 1918%, Revue. d'his- rayonnement culturel. S'il-est vain pres-: | 4e moderne er Contemporaine, octobre- 1980, p. 658 à 685, 
€) Cité par Jean-Jacques Becker, /es Fran £2s dans la Grande Guerre. Paris, Laffont, 1980, p. 61-62. à lités et les images collec = | pole ee rePaqende Gris que nation se .construit des are à ane arte Copa d £ 

ses à la de lo palx (1919-1920), Paris, PUF, 1963, 540p. | Demain : le tsar, Gorbagctes | ed 4%, Outre de ondes, Hans de 
. > 

e Demain : le tsar, Gorbatchey deième qu mo Pendant é etle désarmement : |: Col, Lansaune, Payot. Brasil Conpiens, 
EE Montréal, Hartabie, 1588, 382 pe Fan we 

Vait agir que par La presse écrite, Depuis , 
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JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Si personne ne conteste | Fimpor- 
tance de mouvement de grève 

é Le-dimanche 9 août dans 

ed 
varie suivant les sources, et les 

du mot d'ordre sont 
encore difficiles à évaluer. Trois 

NU en he 

Une affaire entre : 

employeurs et employés » 
Cette organisation | a affirmé que 

la production avait ét£ arrêtée dans 
quarante-Quatre mines sur les 
quarente-six où elle est reconnue 

tandis .que la Chambre des mines 
estime que vingt-neuf seulement 
sont « touchées de façon significa- 
tive », soit moins du tiers dés quatre 

grévistes disproportionnel- 
lement élevé» eu raison du fait 
qu'ils sc po concentrés sur « 4n petit 

ti et berg eéqud mue ON >». & u 

érait cocgre trop Bt pou savoir dans _ ré20 
quelle-proportion la production avait 

Puissant congiomérat indus- 

2 ne 300 000 personnes 
dans le monde, elle détient des 

tefeuñlle. Eke possède ainsi plus 
du tiers du capital de la société 
De Beers {négoce de diamants), 

‘près du quart de celui de Rusten- 
burg (platine) et exploite 
12 mines d'or, 4 d'uranium et 15 
de charbon. C'est l’Anglo- 
American qui a racheté en 
novembre dernier, avec la 
De Beers, le capital de la Bar- 

‘days Bank sud-africaine, lorsque 
ls banque britannique 2 décuié 
de se retirer du pays. 

- Malgré une i inter- 
nationale, r TR Reurt ican 

$ semaines à plein 

Durée: 6 mois à plein temps — 

. À d'entreprises et- dirigeani 

Pour en savoir jlus 
cochez Îe où les programmes qui 

-] vous intéressent, découpez cette 
ammonce et retournez-la AVEC vO- 
tre carte de visite à l'ÉCADE. Ou 

- | lancez-nous uo coup de fil! 
- Vous recevrez sans engage- 

ment. ua dossiér complet d'in 
fommation sur le ou_les progran- 

L’Anglo-American, 
entreprise sud-africaine 

. veau, cru de 26 % lors du dernier 

u complet de formation en gestion pour étudiants 
Dr gi de pre forme EE 
mime dés 13 0es sur dousier et eutrethn (mie. Seau bec) — 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 

[Cl Basic Management Training 
Programme d'entrainement à là gestion globale des PME/PMI pour 

‘ [jeunes cadres avec 2 à 3 ans d’expérience professionnelle — 
temps — Admission sur dossier — Puis ne 

| sion: 12 octobre/13 novembre 1987. : 

CI Administration de FEntreprise 
Programme dé formation à la direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 à 8 ans d'expérience professionnelle — 

Admission sur dossier, entretien et 
tests — Prochaine session: 11 janvier/25 juiri 1988. 

[] Top Management Workshop 
Ateliers de perfectionnement et d'échange d'xpéenés por cs 

Li ts de PME/PMI — Durée:.5 week-ends — Pro. 
haine sessions octobre 87/mars 88 (1 week-end par mois). 

mes de votre choix et sur l'ECA- 

AFRIQUE DU SUD 

La grève des mineurs affecte largement la production 
&t6 rédnite dans les mines où je mot 
Joe ro 
quelques incidents 
en ee En ne D Un 

tion avait ét6 relativement calme. 

De son côté, le NUM, au cours 
d'une conférence de presse, a signalé 
qu'au or onze de pentes 
avaient arrêtés, de 
locaux avait &£ investi par La polices 
quil y avait en quelques jets de gaz 
lacrymogènes et des tirs de balles en 
caoutchouc et qu’enfin certains 
mineurs avaient été contraints de 

dans les puits à Ja pointe . 
du fusil. Dans l’ensemble 
aucun incident grave ne s'est produit 
au cours de cette journée 
een de la mine 
de Fandfonten: à 100 Les à l'ene 
de Johamesbure, qui a été fermée 
par la direction, les mineurs ne sont 
pas retournés dans leur région d'ori- 
gme comme le leur avait demandé Le 
NUM afin-de limiter les risques 
d'affrontement. Comme toujours en 
ri Lapioe prsee meme 3 

se sont rej responsabi- 
lité des quelques heurts, s’accusant ü d'intimida: 

M. Cyril Ramaphosa, secrétaire 
général. du. NUM, a insisté sur le 
caractère <âpre et résolu» de la 
latte « pour un salaire décent » qui 
vient de s'engager, mais a néan- |. 

LR Due 
balle est maintenant dans le camp 
du patronat et que « Le NUM a fait 

{ ce qu'un syndicat respectable 
pouvait faire ». 

| Pour l'instant, ancune proposition 
n’a été avancée par l'organisation 
minière qui fait face au plus impor- 

qu’elle ait jamais eu à 
résoudre. I est difficile de prévoir si 

celui-ci va se durcir et s’il est engagé 

première 

retire l'essentiel de ses revenus 
(près de 85 %) d'Afrique du Sud 
et da Namibie." Le bénéfice net 
consolidé du groupe a, à nou 

exercice, s'achevant au 31 mars, 
pour atteindre 1,5 milliards de 
rends (près de 4,5 milliards de 
francs). Parmi les valeurs qui ani- 
ment les dirigeants du conglomé- 
rat, le dernier rapport annuel 
place en premier lieu «/'engage- 
ment à établir une égalité des 
chances pour tous les Sud- 

Pour une longue période. Le gouver- 
nement, par l'intermédiaire du 
ministre du travail M. Pietie du 
Plessis, a annoncé qu'il n'avait pas 
l'intention d'intervenir ces 
confrontation sociale 
affaire entre TP le) peurs 

.. 
ment souligné ps si P ee 

conque il était à Fentière disposition 
des parties. 3 

Fin de la discrimination 
dans l'emploi. 

Par un heureux hasard, semble-t- 
il, le Parlement a voté lundi soir en 
deuxième lecture l'abolition par 116 
voix contre 19 d'une loi datant de 
1911 interdisant l'accès aux mineurs 

Blancs. Ce texte, qui depuis plu- 
sieurs années faisait l'objet. de 
controverses par Chambre des mines 
interposée entre Le très conservateur 
syndicat des mineurs blancs et le 
NUM était le dernier vestige de la 
discrimination dans le domaine de 

mondial . J'or, n'a eu pour nr 
que d'assez faibles 
le marché du métal Drécieux. 
Le tundi 10 août à New-York, l'or 
avait même baissé 

Fi tint FRRQUIÈE fn 

L 
ÉTÉ 

de ne pas étendre le dispositif 
<Epervier» est-elle ou non de 

Lonmest impir or) arrcisiued 

Pongreips roses Mdifésen le 
tons libyens se produs- 

À proximité ou au sud dn 
Fe paraille? Les Libyens, pour 
eur part, avaient commencé À ripos- 

ter avant même d'ailleurs que leur 

sait, craignant de mécontenter les 

La pierre d'achoppement de cette 
législation raciale était le blasting 

certificate (certificat de dynami- 
tage) qui constituait une barrière 
infranchissable pour les Noirs dési- 
reux d'accéder à des tâches quali- 
fiécs, même s\ils en avaient les Capa- 
cités requises. Une discrimination 
qui est enfin levée. Reste encore à 
savoir si le nouveau texte, qui n'a 
pas encore été publié à la Gazerie 
gouvernementale, ne cache par quel- 
ques embüches destinées à empé- 
cher un accès totalement libre à ces 
emplois jusqu'à ce jour réservés. 
Lors de la Présentation du projet, 
certaines critiques avaient €t£ for- 

mulées sur l'introduction de mesures 
de contrôle qu’exerceraient des fonc- 
tionnaires gouvernementaux et qui 
permettraient de réinstaurer de 
façon voilée certaines barrières. La 

disparition de ce job reservation 
n'en constitue pas moins une réelle 
avancée qni survient à point nommé. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

Assez faible répercussion 
sur le marché de Por 

Alors que la production d'or de ce 
pays a tendu plutôt à glisser 
(685 tonnes en 1981, 638 tonnes en 
1986), elle a augmenté très vite 

dans les autres pays. En cinq ans, la 
production a doublé an Canada 
(107 tonnes en 1986). an Brésil 
(67 tonnes) et en Papouasie- 

Nouvelle-Guinée (3: 6 tonnes). Elle a 
été maple par trois aux Etats- 
ee mn cn. par quatre en 

5 tonnes), pour aug- 
nr ne 0% aux Philippines 
(40 tonnes). Et ce n’est pas fini avec 
les nouveaux filons découverts, 
ann en EE Ensemble 

ces pays lucteurs alignent 
. tonnes d'or pour l’année écou- 

‘Avec les ventes soviétiques d'or, 
qui, bon an mal an, a! quel 
que 150 tonnes, la pénurie ne 

-y Menace pes vraiment, Les statisti- 
ques fournies Le FMI en témoi- 
gnent. En quinze ans, les réserves 
d'or des banques centrales occiden- 
tales se sont accrues pour atteindre 
l'an dernier 29 500 tonnes, soït 41 % 
des réserves monétaires totales 
(32% en 1971). 

AD. 

TUNISIE : les attentats contre quatre hôtels 

Le Djihad islamique 
la responsabilité de 
L'organisation du Djibad islami- 

% ques revendiqué, le lundi 10 août, 
pus ua communiqué parvenu au 

D rpomblité des ares Gui responsa attentats qui 
ont fait treize blessés — dont doc 
touristes étrangers — le dimanche 
2 août dans des hôtels du sud de 
Tanis. 

+ Au nom de Dieu le tout- 
Puissant, peut-on lire dans ce texte, 
l'organisation du Djihad islamique 
en Tunisie, groupe Habib- 
Dhaouï {1}, revendique l'+ ion 
du 2 aoûr les quatre hôtels du 
Sahel tunisien » Le ou les rédac- 
teurs du texte affirment avoir voulu, 
«par certe opération pmbolique, 

notre martyr Habib Dhaoui, 
assassiné par le régime sat de 
Bourguiba >. Le Djihad affirme 
également dans son texte avoir 
« lancé un premier avertissement au 
Pouvoir corrompu et entamé la poli- 
tique du coup par cou, face aux 
agressions criminelles du pouvoir ». 
< Nous frapperons partout les inté- 

réts vitaux de la clique au pou- 
voir», conclut le texte, qui texte 
constitue la première revendication 
des attentats du 2 août en Tunisie. 

Le Mouvement de la tendance 
simique (MIT) a réitéré en revan- 

lundi, dans un communiqué 
obÈuE à Paris, son rejet de toute res- 
ponsabilité dans ces attentats. 

ailleurs, q! 
Hamadi Jebali (le Monde du 

revendique à Paris 
opération du 2 août 
1 soût), Re par Ja police 

r im tion « ee 
Ens les attentats, sont” des diri- 

geants du MTL Cette « accusation 
grave et sans preuve » signifie «la 
détermination du régime à éliminer 
un adversaire politique qui a su, 
durant ces derniers mois de provo- 
cations et de répression barbare, se 
maitriser et perséverer dans la ligne 
modérée et légaliste -, affirme le 
communiqué. En conclusion, le MTI 
dénonce «le comportement irres- 
ponsable du régime ». qui ne cesse 
de « pousser le pays dans le cercle 
vicieux de la violence ». 

(1) NDLR. — Habib Dhaoui avait 
été condamné à mort le 10 juillet 1986 

le tribunal militaire et exécuté le 31 

d'attaques à main armée contre des 
agences bancaires et des postes de 

Lors du procès il s'était réclamé 
n Diihad islamique, expliquant que son 

groupe, qui comprenait un taire, 
Leutenant Kilani, condamné et exécuté 
en même temps que lui, se livrait À ces 
agressions pour Se procurer armes et 
argent afin de déclencher une guerre 

civile pour renverser le « vendu 
à l'impérialisme ». À l'époque, le Mou- 
vement de la tendance islamique 
(MTI) s'était désolidarisé du Dihad 
islamique. Un autre membre de cette 
organisation, qui est Loujours demeurée 
dans la clandestinité, aurait ét6 arrèté 
ces dernières semaines à Tunis lors 
d'une manifestation de rue organisée 
par le MTL 

Exécution d’un condamné 
dans l'affaire de Gafsa 

TUNIS 
de notre correspondant 

Sept ans a; te icipation à 
l'attaque de Ga, capi- 
tale ph hotel 
Tunisie, Mohamed Ben Salah Ghod- 
bani a été exécuté, le lundi 10 août, 
à Tunis. Un communiqué du minis- 
tère de la défense nationale a expli- 
mé qu, ièvement blessé dans sa 
Goes 24 Fais eteaus contre Lai, 

CET comparaître q ue 

it le rbunal mil 
taire qui l’a condamné à mort. Son 
pourvoi en cassation et sa demande 
de grâce au président de la Républi 
que ont été rejetés. 

A la suite de l'attaque de la ville 
de Gafsa, en janvier 1980, par un 
commando de Tunisiens armés et 
entraînés en Libye, quinze condam- 
nations à mort avaient été pronon- 
cées et treize exécutées. 

TCHAD : le conflit avec la Libye 

taires, y stationnent. M. Aurillac lui 
même s'y était rendu au début du 
mois de juin Lundi matin, selon 
lambassadeur du Tchad à Paris, 
deux bombardiers libyens ont sur- 
volé Kouba-Olanga, au sud du 
16° parallèle. Tripoli n’a pas 
confirmé ses bombardements, 
N'Djamena n’a pas donné le moin- 
dre bilan de ceux-ci. 

En revanche, les Tchadiens ont 
publié un communiqué détaillé sur 
le bilan provisoire des combats 
d'Aozou. Ceux-ci auraient fait qua- 
tre cent trente-sept morts du côté 
libyen. Soixante et un prisonniers 
seraient entre les mains des FANT. 
Celles-ci auraient aussi récupéré une 
centaine de véhicules dont plusieurs 
équipés de fusées sol-sol. Les Tcha- 
diens font état de dix- morts et 
de cinquante-quatre dans 
leur camp. 

ancien vi du Gouverne- 
ment Tue de transition 
(GUNT), qui avait démissionné de 

(msquisards du sud tchadien), 
devient ministre des mines et de 
l'énergie. 

reçu lundi par le président ivoirien, 
M. Félix Hou; Boïigay a. pour 
mp lundi soir : « Le pré- 

Houphouët-Boigny s'est Jéli- 
ciié de cette action (la prise 
d’Aczou) ef je pense qu'il est parmi 

ans Bebe à Laier à préssres 00 som prêts à l'e son 
intégrité territoriale et son indépen- 
dance. » 

Les Libyens ne sont pas non plus 
restés inactifs. Lundi le ministre des 
affaires étrangères, M. Jadallah- 
Azouz El Talhi, informeit les 
ambassadeurs arabes et africains 
accrédités à Tripoli « de l'agression 
ichadienne et impérialiste ». Le 
commandant des forces armées 
libyennes a, d’autre part, reçu 

DE Face Eee Br mais l'agence de presse libyenne qui 
donne cette information ne l'accom- 
PR UE commentaire. . 

itaine Thomas Sankara, 
de l'Etat burkinabé a, pour sa 

ne quitté lundi, 
pour Tripoli, où ii doit s'entretenir 
avec le colonel Kadhafi Le prési- 
dent Sankara avait été invité par le 

autre part, à la suite des atten- 
ie perpétrés dans les hôtels de 

Sous et de Monastir, le Parti com- 
muniste tunisien a exprimé, lundi, 
son « refus catégorique de ces actes 
terroristes qui sont en totale contra- 
diction avec la lutte politique démo- 
cratique et ses objectifs progres- 
sistes ». 

Après avoir pare « le recours 
à la violence », le Parti communiste 

affirme que « pour sortir de la crise 
profonde que traverse le pays il est 
nécessaire de faire face aux pro- 
blèmes réels d'une manière claire et 
politique, ce qui implique un dialo- 
gue national avec la participation 
Le toutes les forces nationales (.….). 
cela nécessite de mettre fin aux res- 
trictions aux libertés politique et 
syndicale et de renoncer au recours 
à l'arbitraire sous toutes sès 
formes ». 

M. D. 

| N'Djamena affirme que les combats d’Aozou 
ont fait près de cinq cents morts 

L'Algérie, enfin, + déplore le 
recours malheureux à la violence 
armée » dans le « différend fronta- 
lier tchado-libyen +, a déclaré lundi 
Îe porte-parole du ministère algérien 
des affaires étrangères. 

Sans critiquer directement le gou- 
vernement de N'Djamena, le porte- 
parole a indiqué que «/e recours 
aux armes dans ce conflit ne peut 
être que comme une alteinte 
regrettable au crédit et au mandat » 

l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA) sur le 
Tchad. 

Appelant au < ressaisissement > 
et à la « sagesse » pour résoudre ce 
différend par « une solution pacifi- 
que, politique ou arbitrale », le 

le a ajouté que le recours 
aux armes « porte un préjudice aux 
efforts persévéranis de l'OUA et de 
ceux qu'elle a mandatés » pour 
régler le conflit. Il rappelle aussi que 
l'OUA a « sollicité 

président de l'Organisation de je comité ad-hor. 
l'unité africaine (OUA), le prési- . 

nee ue me agées en ; auprès 
du dirigeant libyen. À 

la coopération 
loyale et responsable des deux par- 
ties », ce qui semble une critique 
implicite de la La. qui a jusqu'à 
maintenant refusé de coopérer avec 

L'Algérie a tenté, sans succès 
jusqu’à présent, une médiation pour 
Ha mere le Eident à one 

» cd Li et l'ex-président du GUNT, nel» au Tchad et à la Libye pour M dl SH 

de conduire à une guerre ment à Alger. Le gouvernement 
si Fat a Li tenté = convaincre 

1 1 et jamena de soumettre 

coné Ge acer Pre du leur conflit à une juridiction interns- 

Par ailleurs, le numéro deux de la 
hiérarchie militaire algérienne, le 
gévéral-major Abdallah Belhouchet, 
vice-ministre de la défense, chef 

. d'état-major de l'armée 
a estimé que + a solution raisonna- s'est rendu dimanche à Tripoli, au 

poren de lama te on 
l'Aozou par les forces gouverne- 

mentales tchadiennes. 

RU RAS EG te CE, 
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Escalade de la tension dans le Golfe après les affrontements de La Mecque a à rONMeNtS (Ra VIECIUE 

Proche-Orient 

e Bombardements irakiens sur les champs pétrolifères de l'Iran 
e Un pétrolier endommagé par une mine 
La tension Ld le Golfe a 

connu, le lundi 10 août, une nou- 
velle et brusque escalade avec la 
reprise des raïls de l'aviation 

irakienme contre les installations 

Ro R jatoles! ani, 
avait le 24 juillet dernier, den un 

pétrolières des 
« complices de l'irak ., dans le 

Je TA] Golfe. chaque oi que Bagdad frape 

mmaya, au sud de l'Irak, en 
réponse aux raids de l'aviation ira: 
kienne de la matinée, Peut-être ont- 

gravité 
particulière, Selon Bagdad, les 
appareils mbardé 

ë ô E &. » 8 m 5 F F 
(au 

l'extrême sud_ de l'Iran). 
facteur de tension : pour la première 

Le e de Fujeirab, qui sert de int L 
de De des pétroliers 
koweïtiens qui passent sous pavillon 
américain et des bâtiments de 
ge snéqeuns qui les cscortent 

t, la victime de cet 
* incident » est le Texaco Carib- 

Si a PE ee 
: Enic américaiie National Boat 
riers lc, basée à New-York, affi a 

Fégoce Pénal Seateam et qui 
transportait du iranien du 
terminal de l'le le Larak, à destina- 
ton de l'Europe occidentale, Selon 
un communiqué ublié à White 
Plains (New- ok) par Texaco, le 
pétrolier a été endommagé au 
niveau de sa cuve 3, à environ 
1 mètre au-dessous de sa ligne de 
poumon pou, blessé n'est à 
déplorer à bord du pétrolier qui 
devait faire escale dans le port de 
Fujcirah dans les Émirats arabes 
un pour un changement d'équi- 
page. 

L'incident du Texaco Caribbean 
a suscité une vive inquiétude dans 
les milieux maritimes du Golfe qui 
redoutent que le « chaos » ne s'ins- 

talle dans le sud du Golfe. La région 
2ù Post déroulée l'exploeion cet pré 

jettent l'ancre lorsqu'ils entrent ou 
sortent du Golfe. Les coûts des assu- 
rances et des’ transporteurs 

jent cn conséquence augmen- 
ter et de source maritime, on pense 
Que Fran à monilé des mises dans 
cet endroit pour perturber les ex; 
tations de son ennemi ct des ali de 

{Suite de la première page.) 
Quelles sont les véritables raisons 

gi ont incité l’émir Jaber à dissou- 
le Parlement ? Les adversaires 

du système parlementaire au Koweït, finalement débarrassés 
d'une “institution génante =, sont 
catégoriques: la responsabilité de 
cette grave décision, disent-ils, 
incombe avant tout aux députés qui 
n'ont pas su faire propositions constructives, mais se sont contentés 
de critiquer l'administration dans de 

18s discours passionnels où la rhé- 
torique l'em it sur Îa raison et dont l'objectif inavoué était de salir 
la famille 

-« La grande erreur des députés, affirme, amer, un universitaire qui 
se veut lucide, a été de sous-esti: 
la mentalité tribale des princes qui 
rous gouvernent, » En d'autres 
termes, la famille régnante souhai. 
tait un Parlement docile, voire crou- pion, et des députés « raisonnables » qui ne mettraient cn question 
l'ordre établi, c'est-à-dire la nature 
du régime qui demeure une monar- chic héréditaire. « En réalité, opine un journaliste koweïtien, {e décision de dissoudre le Parlemenr a été 
prise dès que les résultats des élec- tions de février 1986 ont été connus, » nouvelle Assemblée, qui comprenait des représentants de la plu, des forces politiques Éowelliennes — depuis pr nationaliste jusqu'aux formations islamistes sunnites et chiites, 

nelles de la société koweïtienne pour 
devenir un Parlement dans je sens 
moderne et occidental du mot En 
d'autres termes, les déput£s souhai. 

Le Koweït, émirat despotique 
taient partager le 
famille régnante, 

Tout semblait alors possible aux 
nouveaux maugurèrent 
leur mandat en rem) 

pouvoir avec la 

qui 
portant une 

mière bataille sont le faille 
royale en obtenant démission 
de chekh Salmane El Daiïj, le minis- 
tre de la justice, qui avait, à la suite 
du scandale pe de Soua 

prom: favo- 
risant eg neutres de son entou- 
rage. apparemment, grisés par 
ce premier succès et désireux de 
faire du Parlement un véritable ins- 

épargné, aussi haut placé qu'il füt et tout fut déballé en 
public. On apprit ainsi que rien 
n'avait 61€ fait pour obliger plu- 
sieurs membres éminents de la 

honorer leurs fac- 

les habitants de maisons en 
Ferre ne devraient pas lancer de 

pilerres.», a-t-il dit, 

Tir de missiles 
d'un F-14 

Les risques i 
d'ailleurs le deuxième convoi améri- 
cain orne le nec 2 
lOcean-City et le Gas-King à inter- 
rompre dimanche soi 

se ver se l'Île ira- 
mienne 'arsiya, le super- 
pétrolier Bridgeton avait été endom 

D'autre 
Washingion Post et le New York 
Times, une grave confrontation 

qu'un 
américain F.14 sn deux missiles 

si l'on en croit le 

ae50n 1e New York Times, citant 
sources gouvernement 

pilou d'un F4 iranien, qui s'écit 
Orion |, AVAN 

ES ae de sœur à dianee de 

dissoudre le Parlement plutôt que de 
À jo nouvelle équipe gou- 

Un acte icoustitutionnel 

M Alam RO, lon re le 
de gauche du Rance eat cratique, diplômé des universités 
américaines, d'arriver sur (ous ces 

mes à un is à la 
ienne. Mais on voulait à out 

pre da tète du Parlement. » 
Rebaï ne met question le droit de cheikh Jaber de dissoudre le Parlement, ainsi que le prévoit la Constitution. Ce qui n'admet pee en c'est k i- 

T de 3 es de Parti ü it voiles D Re are mois qui t tion de Assemblée er qui ï ue, si 

La dissolution de l'Assemblée nationale constitue donc pour 
See qu et La plupart de où l'opposi 4 
mentaire un acte anticonstitution- 
nel, voire un coup de force contre ln vol ent. La prouve en est, affirment-ils, qu'on a Jon museler l'opinion 
Fuon sn Paremen t d'une censure ngoureuse Sur la presse qui a remis CR cause un autre élément de la tra- 

Les journaux ère réputés 
pour leur liberté d'exprennio ner 

se sont transformés en äuiant de copies aseptisées consten- 

FPavion d'observation. pi 
continuait à se rapprocher, 
américain du F4 a largné deux 
missiles, mais le Jet iranien virait 

& n nienne de Bandar-Abbes, sur la 
du détroit d'Ormuz où sont basés 
quelques Phantom F4. 

Entre-temps, le groupe aéronaval 
français, qui avait quitté Toulon fin 
juillet, a pénétré dans l'océan 
Yndien, a“-On appris mardi à Dj 
bouti sur le Marne, le navire amiral 
æ la flotte française dans a: région. 

ui comprend 
avions Clemenceau a franchi 
détroit de Bab-El.Mandeb 

tannique, ind è 
le destroyer jance-missiles né De 
burgh, ont par aïlleurs qui 
bout, dimanche matin, à destination 
du Golfe où ils doivent relever deux 
des quatre navires que le Grande- 

maintient la région. 
Les bâtiments de la Royal Navy 
cscortent au coup par Coup les 
bateaux de commerce 

mission d'être présents dans le 
fe quand des Pre . com- 

merce ÿ navigueat. pro- 
tcton qui leur est accordée étant 

examinée «au cos Cas», en 
Fonction de la nature de leur charge- 
ment et de leur destination. 

Aux Nations unies, le Conseil de 

de 4 huis clos = consultations i sur le 
conflit du Golfe. On s'attend que 
M. Perez de: Cuellar informe le 
Conseil des tats de ses efforts, 
trois semaines après l'adoption de la 
résolution 598 exigeant un cessez-le- 
feu immédiat entre les rants 
et ouvrant la voie à des sanctions en 
cas de Le représentant 

pes nous que St aux Nations unies, & a5Buré que 
« le gouvernement iranien apportera 
une réponse à la résolution au début 
de la semaine haine, être 
même plus 161». 1! a toutefois 
ajouté qu'il ne s'agirait pas d'une 
acceptation : # Votre réponse, at-il 
dit, offrira plusieurs possibilités de 

iation afin de considérer la 
ie comme un pas positif. » Ia 

lé, en outre, que l'un des minis- 
tres adjoints des affaires Genres, 
M. Laridjani, était attendu à New- 
York + dans la deuxième moitié du 
mois d'août ».— (AFP, Reuter.} 

nantes par Îeur monotonie et le 
conformisme des bulletins d'infor- mation de l'agence koweïti 
presse. tous les articles 
parus dans les journaux sont au 
préalable visés un responsable 

Tout en regrettant les mesures exceptionnelles prises par l'émir 
contre le Parlement et la presse, 
d'aucuns les justifient en in 
la gravité de la situation dans le Golfe et la multiplication des périls 
extérieurs et intérieurs, « Les émirs, affirment-ils, sont maintenant libres de bon leur serm- Mmanœuvrer comme 
ble au milieu des récifs sans avoir 
constamment à rendre compte de 
leurs ds à 
sourcilleuse d'une 
raineté nationale aujourd'hui 

et extrêmement jalouse de 
ses prérogatives, Croyez-vous que 
nous aurions pu aux super- 

de nos 

qui s'était érigé en gar- 
dien intransigeans d'un non- alignement t en désuétude ? » 
ÉA cela, les tenants de La y parlementaire répondent ire mant que la ion du Parle. Ment ct des journaux libres a 

ès contribué à affaïblir la position Su Koweït aussi bien sur le plan régional international, « Avéc notre originalité, nous avons Uie part imporlanie de notre crédibilité, Le perlemen- taire koweïtien orçait le respect », 

Des témoins iraniens font le récit 
des événements sanglants. 
_Survenus aux Lieux saïnts 

£ j Dans avenue où se trouvaient les qui concerne le défilé qui e les deux issues Iatée 

Se BE Fr f * VA di DER SERRE ñ 
mp 

fr 

HANISTEN 
mme RUE 

d'ordre iranien s’est alors opposé aux 
policiers saoudiens qui tentaient de 
isperser les manifestants. Mais une 

partie de ces derniers sont restés sur 

Dans les accrochages entre les 
membres du service d'ordre, des 
manifestants et les forces de sécu- 

rité, Î y a eu un moment où les poli- 
ciers saoudiens ont été débordés, et 
ont été contraints à se replier dans 
un grand désordre. C’est 
ment à ce moment que sont 
nues d’autres forces 

L\ajhulhsh a regagné Kaboël 
at mt ae St Rae de T7 
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Sr mens qui kes € nt 
Lo fuivaien! se sont approchés 
cet endroit, une pu & bouteilles 
de Coca-Cola et k EC. afocie 3u di 
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, ajoute-t-il, pourquoi 
faire du Golfe qui, 

nos 
dans le À 

nous craignaient et nous écouiolen 
se som montrés aussi indifférents dans l'épreuve que nous’ traver- sons. » 

M. Jassem E1 Qatami, l'un des a élus du Rsenbernt Be 
, éStiue, pOur $a part, Par. lement constituait un élément de 

et de réflexion et servait de « garde-fou » à l'émirat en tem- pérant certaines « décisions irréfté- 
chies et înte .. à facile, dit-il, Ssraroduire les es puissances dans le ‘e. Ë beaucoup plus UE 

ous sommes 

alices 
utellé de la ville, ont gagné, le lundi 10 août, Hambourg. 

L'ambassadeur irani 
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CORÉE DU SUD 

L'agitation sociale risque d’avoir 

: ostriol 

l'agitation tonche Daewoo, Kia 
(constructeur automobile), Golds- 
tar et Samsung. En d’autres termes, dr 

Tindustrie se prépare à importer 
d'urgence des matières premières 
(comme le charbon) et surtout des 
pièces détachées qui commencent à 
manquer. Ainsi, chez Hyundai 
Motor, où depuis indi le travail a 

dication et risquant rapidement de 
paralyser la production. 

L'expédition de 12 000 voitures à 
destination du marché américain a 
dfi être retardée: les véhicules ne 

pouvaient étre:terminés en raison du 

dai fabrique 700 000 voitures par an 
dont 400 006 sont destinées à 
l'exportation. Selon l’association des 
PME sud-coréennes, plus de la moi- 
tié des deux cents entreprises sous- 
traitantes assurant l’approvisionne- 
ment des constructeurs antomobiles 
sont actuellement en grève. 

On prévoit, de toute façon, une 
chute importante des exportations 
en août. Le taux de croissance éco- 
nomique pour le second semestre 
Rte net En une 
semaine; Hyundai a déjà enregistré 
dos pertes se Cuire 3/60 millions 
de PRE | 
L'agitation tend, en outre, à pren- 

dre un tour parfois violent. Ainsi, 
aux chantiers navals de Huyndai à 
Ulsan, où le mouvement de grève 
déclenché il y. a une semaine est 
suivi par les vingt mille ouvriers, les . 
plus radicaux d’entre eux ont bloqué 
jeudi dernier la voiture du président 

‘ honoraire et fondateur du groupe, 
M. Chung Ju Yung, soixante-douze 
ans, le contraignant à parlementer 
avec eux. Ce qui s’est rarement vu 
en Corée du Sud. . 

Chez Daewoo, deuxième 
constructeur automobile, qui a des 
accords de production avec General 
Motors, quatre mille ouvriers sant 
en grève, bloquant la porte de 

AFGHANISTAN 

M. Naïibullah a 
Le mmméro un M. Naïi- 
bullab, est arrivé à Kaboul, le lundi 
10 août, à l'issue d'un séjour d'envi- 
ron trois semaines en Union soviéti- 
que, a annoncé Radio-Kaboul. Le 

F M. as ane quitté 

qui était alors qualifié de ‘source 
officielle comme une « brève visite » 
en URSS. II avait par la suite ren- 
contré le secrétaire du PC 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbatchev. 
L'agence soviétique Tass avait 

s » 
La grève générale a 
Port-au-Prince (AFP, Reuter). — 

Le mot d'ordre de grève générale et 
de boycottage des épreuves du bac- 
calauréat lancé par le syndicat 
d'élèves «Zaffaire élèves l'école » 
(ZEL) ex appuyé par Fopposition . 
au Conseil national de gouverne- 
ment (CNG) a &£ largement sut 
vie, le lundi 10 août, dans la capitale 
baïtienne. Moins de 10 % des élèves 
se sont en effet présentés aux exa- 
mens sur les vingt-cinq mille candi- 

taxis collectifs)-a complètement 
paralysé Port-au-Prince. 

leur tenue de combat, ont stationné 
devant Les lyoées où devait avoir lien 
les épreuves dn baccalauréat. 
L'armée s'était, en effet, engagée à 

regagné Kaboul 
annoncé son départ de Moscou le 21, 
ue sans faire état de sa destina- 

Un porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères 
avait précisé, vendredi, que M. Naji- 

se reposait dans une ville 
‘ d'eaux d'Union soviétique 

(le Monde dat£ 9-10 août). À son 
‘arrivée. à. Kabouk, ‘le numéro un 
afghan ‘a "été -notimment accucilli 
par le premier ministre, M. Sultan 
Ali Kishtmand, et le ministre des 
affaires étrangères, M. Abdul 
Wakil, a précisé la radio officielle 
afghane. — (AFP). 

des répercussions sur les exportations 
l'usine. Is demandent des augmen- 

tations de salaire et la création de 

à disperser à coups de 
lecrymogènes mille cinq cents 
mineurs qui, en signe de protesta- 
tion, bloquaient la voie ferrée à 
Kohan, à 175 kilomètres de Séoul. 
Au Fe quinze mille us sont 

ve, paralysant la production 
de charbon (la Corée du Sud 
re 23 millions de tonnes d'anthra- 
cite). 

« Noss comptons 
sur le patronat » 

. Les conditions de travail, les 
horaires et les salaires constituent 
des thèmes de revendication évi- 
dents dans un pays où les travail. 
leurs ont Eté, jusqu’à présent, forte- 
ment et se trouvent ponr 
beaucoup dans des situations très 
pénibles (voir le Monde du 7 août). 
Au cours d'une interview diffusée 
tandi soir par la chaîne de télévision 
nationale japonaise NHK, M. Roe 
Tae Woo, président du parti gouver- 

admettre implicitement ce pro- 
blème : « Certaines entreprises sont 
effectivement en difficulté, at-il 

une certaine neutralité dans le 
conflit ouvriers-patronat. 

Selon les statistiques d'une étude 
réalisée par l'Institut chrétien pour 
la justice et le développement, 
datant de février dernier, 13,2% des 
ouvriers et 63,9% des ouvrières 
reçoivent des salaires inférieurs au 
minimum vital établi par la Fédéra- 
tion des syndicats coréens. À en 

croire cette étude, le nombre de tra- 

bare en ue sant a t_augment 
sant de 53 à 57% de l'ensemble des 
salariés) entre 1981 et 1983, mais il 
a diminué par rapport à 1970 (1 
était alors de 75%), malgré une 
forte croissance de l'économie au 

cours de cette période. 
Une telle situation oblige de nom- 

babes ouvriers à nr ss heures 
supplémentaires simplement pour 
survivre. Selon les statistiques du 
Bureau international du travail, en 
1983, SES tone pie | t en 
moyenne soit plus qu'en 
1970 (52 heures) et plus qu'à Tai- 
wan (48 heures). 

PHILIPPE PONS. 

Amériques 

HAITI ': alors que l'Eglise appelle an dialogue 

été largement suivie 
garantir la sécurité de cenx qui vou- 

CUBA 
Espionnage 
et défections 

Plusieurs affaires _d’espi 
La conférence épiscopale haï- | agitent les milieux officiels cubains 

tienne, qui avait pique ai 
n'appartenaït pas à l'Eglise bi 
si : oui ou non » les jeunes devaient 
se rendre aux examens étant donné 
le « climat d'insécurité et d'incerti- 

tude», a rendu public, lundi, un | des «espions 
message appelant à la concertation 
et au dialogue. Les auteurs de ce 
texte, signé des neuf évêques haï- 
tiens, y compris Mgr Romelus, évé- 
que de Jérémie (au sud-onest de 
Île), constatent qu'on fossé « de 
plus en plus profond» se creuse 
entre Îles dirigeants et la i 
et que certe situation est Le résultat 
d'un manque de. dialogue et d'un 
« durcissement » des différents 
acteurs de la vie politique. L'Egbse, 
en déplorant les « tueries », 
demande que les négociations com- 
mencent Cn rejetant « orguell a 

évêques se déclarent aussi « de plus | tion du général d'aviation Rafael del 
inquiets face aux violations | Pino vers Les Etats-Unis, est aussi, en plus 

depuis quelques semaines. A La 
Havane, une récente série d'émis- 
sions télévisées intitulées < La 
guerre de La CIA contre Cuba» a 
mis en scène des imeges montrant 

américains» et des 
matériels utilisés, selon le régime 
castrisie, par l'agence de renseipne- 
ment des Etgts-Unis, Le quotidien 
officiel Granma a repris dans ses 
‘éditions de juillet ces informations 

accrédités en qualité de diplomates 
ea poste à La Havane. Le quotidien 
a aussi révélé à cette occasion Îes 

_noms de deux de ses agents infltrés 
& la CIA et dont le quotidien cubain 
retrace la vie. 

des droits de l'homme» — selon le Éprprnr ap ne 
ment qu'il n'est pes concevable que uence 
“Li cupotus bles des médias « Soient ds aie prupie dite! 62 LA Hire: 
d'objet de répression et de sévices de | Cet ancien agent de renseignement 
da par: des détenteurs du pouvoir ». 

oo 
dent de la République, M. Erick Dek | cnbains », qu'il sonbaïte dénoncer, © PANAMA : 75 % de la popu- 

lation en faveur du départ du 
général Noriega. — Selon un S0n 
dage rendu public par le Parti 
démocrate-chrétien d'opposition, 

vale. — (AFP.} 

cubain a affirmé à Washington que 
trois cent cinquante  « espions 

opèrent à travers le monde, Le com- 
EQUATEUR: le, président | mandant, qui était ea poste en Tché- 

Cordero promet des élections | coslovaquic au moment dc sa défec- 
kbres on 1988. — A l'occasion de | tion, estime qu'il y a- deux mille 

son dscours sur l'état de la nation quatre-vingt-six officiers travaillant 
prononcé le lundi 10 août devant le | dans le renseignement cubain pour 
Congrès, le président Febres Cordero | un personnel total de soixante-seize 

a promis l'organisation e d'élections | mille officiers au ministère de l'inté- 

lbres et vansperentes» en 1988, à rieur. Dans une interview à Radio- 

cinale source de devises du pays, les | comme l'Angola, l'Ethiopie, le 
au trembismant 

du pays. — {AFF). 

Mozambique, Le Nicaragua, la Zam- 

© deterre de mas dernier dans le nord | bic et même le bloc soviétique. — 
(AFP. 

ESPAGNE 

Eté chaud 
an Pays basque . 

MADRID 
de notre correspondant 

Le Pays basque à connu, le 
lundi 10 août, son troisième atten- 
tat en cinq jours. Il a été commis 
à Eibar, une bourgade industrielle 
située à une cinquantaine de kilo- 
mètres à l’ouest de Saint- 
Sébastien qui constitue l'un des 
fiefs du nationalisme-radical. 

Une bombe dissimulée dans 
une voiture volée a fait explosion 
peu après 15 heures dans une 

ruelle L yat de la ville, faisant 
treize igers iles Rs es 
environnantes ont été gravement 
endommagées. L'attentat visait 
vne patrouille de la garde civile 
qui surveillait one salle de tir pro- 
che, mais qui n'a pas été atteinte. 
Le 6 août dernier, deux policiers 
avaient été tués à Vitoria dans un 
attentat similaire, 

Il est clair désormais que 
FETA, qui avait paru concentrer 
ses actions ces derniers mois à 
Madrid puis en Catalogne, a 
reconstitué son infra-structure au 
Pays basque mème, où la police 
espagnole avait pourtant réussi 
plusieurs coups de filet, le dernier 
en date à la mi-juillet, près de 
Saint-Sébastien. 

Tout porte à croire que les 
séparatistes basques disposent 
désormais dans la région de deux 
commandos particulièrement 
actifs et agissant respectivement 
au Guipuzcoa (Saint-Sébastien) 
eten Alava (Vitoria). 

. Parallèlement aux attentats, les | : 
nationalistes radicaux ont lancé 
une campagne d'agitation dans la 
rue en profitant des fêtes patro- 
nales qui se dérouient actuelle- 
ment dans les principales villes 
basques. . 
Dans la nuit du vendredi 7 au 

samedi 8 août, alors que des mil- 
liers.de personnes célébraient 
dans les rues de Vitoria la fête 
annuelle de la ville, plusieurs cen- 
taïnes de jeunes gens, sympathi- 
sants de l'ETA et groupes de 
punks mélés, avaient harcelé 
durant.plusieyrs heures les forces 
de l'ordre,-dressant des barricades 
et tentant de mettre le feu à une 
station-service. 11 y avait eu une 
quarantaine de blessés légers. 

: + THIERRY MALINIAK. 

SURINAME 
Le commandant Bouterse. 

rompt le di 
avec l'opposition 

LA HAYE 
de notre correspondant 

Le chef du régime militaire suri- 
namien, le commandant Desi Bou- 

terse, a rompu le lundi 10 août le 
dialogue avec les membres de 
l'opposition, entamé il y à dix-huit 
mois sous la pression de la guérilla. 
Le chef d'Etat a pris cette décision à 
h suite de jporane manifesta- 

Cette norton ke, lus 
im nte uis Cou] tat 
mihtaire en 1980, a même été pré- 
sentée per l'opposition comme 
l'équivalent d'un «référendum » 
démontrant la volonté de l'électorat 
de voir les militaires regagner leurs 
Casernes. 

Plusieurs orateurs ont affirmé que 
le prunes Tune de sut aprés 
dictatures d'Amérique du Sud a; 
Je Chili et le Paraguay. Selon le pou- 
voir, des en ont crié des 
slogans faveur du dirigeant 
rillero Ronnie Brunswick, qui fre 
celle depuis. plusieurs mois l'armée 
surinamience dans l’est du pays, 
sans toutefois réussir une vérital 
percée dans la capitale. La manifes- 
tion onsieeres conne . une 

« n guerre » op} 
sition, a provoqué la colère des PR 
taires, qui ont éxigé que des mesures 
énergiques soient prises contre ceux 
qui ont ainsi défié leur puissance. 

Le commandant Bouterse a rap- 
pelé à cette occasion que les mili- 
taires devaient rester le véritable 

perdu pouvoir, même après les 
ions IGgislatives, y le res 

a promis d'organiser novel 
bain. Selon le chef de l'Etat, les 

ri, 1s politiques ont abusé de la 
liberté de parole et de manifestation 
qui Jeur était 

RENÉ TER STEEGE. 

par l'Organisation du 17-Novembre; 
référence au soulèvement de FÉcole 

polytechnique d'Athènes contre ‘le 
régime 

es. Le Münde 
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« Transparence» et -« démagogie » 
Le bulletin indépendant Glas- 

nost (Transparence), qui "a" fait 
récemment son apparition à 
Moscou ll Monde daté 5-6 juit- 
let}, a fait l'objet d'une violente 
attaque du journal Moscou-Soir, 
qui, cité le 8 août par l'agence 
Tass, l'accuse de # substituer 
aux valeurs réelles une démago- 
gie de mauvais aloïs. "+" "©" 

Sous le titre € Braïlards” au 
bord du chemin», le journal 
estime que l'attention des édi- 
teurs de Glastnost «n'est pas 

veaux qui spparaissent dans la 
vie du pays et sont appréciés 
déjà par l'opinion publique mon- 
cale, mais sur les phénomènes 
du passé ». . 

Les correspondants de 
Moscou-Soir di avoir rançon 
tré Sergueï Grigoriants, principal 
rédacteur de Glasnost, qui leur a 
affirmé qu'il e ne s‘agit pas d'une 
publication dissidente ». 4ls relè- 
vent qu'il y a contradiction entre 
ce propos et « les informations 
de stations de radiodiffusion 

ères qui présentent le bul- 
letin comme la création d'un 

de dissidents désireux groupe 
d'éprouver la nouvelle politique 
de transparence ‘pratiquée en 
Union soviétique ».. 

Moscou-Soir se: live enfin à 
une violente attaque personnelle 
côntré SergueT Grigorianñts. 
Citant un dossier des archives du 

tribunal de Moscou, le journal lui 
reproche de s'être « permis dans 
le passé de petites aventures cri- 
minelles » et de s'être livré entre 
1971 et 1974 à la « spéculation 
Sur des œuvres d'arts pour un 
gain de plus de 12 000 roubles. 

Lundi, M. Grigoriants a qualifié 
de «calomnie » l'attaque de 
Moscou-Soir. Il a déclaré que, 
collectionneur de tableaux, if lui 
était « arrivé de vendre très rare- 

- ment des œuvres d'art, mais pas 
dans un but de spéculation ». Les 
accusations portées contre lui à 
ce sujet venaient, selon lui, du 
fait qu’i avait alors rejeté plu- 
sieurs propositions de « collabo- 
rer » avec le KGB. M. Grigoriants 
a annoncé que le second numéro 
de Glasnost serait disponible 
dans {es prochains jours. 

quatre n prison 
entre 1975 et 1980 lorsqu'il fut de 
nouveau condamné en 1983 à sept 
ans de détention et cinq ans de relé- 
gation pour « propagande et agira- 
fion anti-soviériques ». I] a bénéfi- 
cié au mois de février dermier d'une 
remise de peine en même temps que 
cent trente-neuf autres prisonniers 
politiques. C'est apparemment 
ceue qualité que Mascou-Soir met 
en question en lui reprochant 
d'avoir trempé dans des affaires de 
« spéculation ». 

GRÈCE 

Neuf soldats américains blessés 
dans un attentat 

ATHÈNES “ 
de notre correspondant . 

Deux inconnus ont fait exploser 
par télécommande une voiture pié- 
gée sur le (Tr g ES minibus 
transportant l'équi, l'un avion 
militaire américain, fendi 10 août, 
dans le quartier de Voula, à 20 kilo- 
me . se Pape Les 
veuf membres de l'équi) éri- 
Cain et:le chaufreur mec du bte : 
ont été légèrement . blessés. .Los : 
auteurs-de l'attentat se-sont enfi 
moto. . 

L'explosion s’est produite “tout: 
près de l'hôtel Apollon, qui sert aux 
autorités de la base américaine 
située dans l'aéroport d'Athènes à 
loger les militaires de passage. 

L'attentat à &té revendiqué mardi 

des colonels, le 17 noverm-"* 

bre 1973. Ce groupe a déjà revendi- 
qué de nombreux attentals terro- 
ristes. Le dernier en date avait fait 
quatorze blessés, dont douze soldats 
américains, le 24 avril. 

L'attentat de lundi est vraisem- 
blablement une réponse au 
« réchauffement » des relations 

éricaines et à l'annonce de 
l'ouverture de nouvelles négocia- 
tions sur les bases militaires des 

* «États-Unis en Grèce, le 4 septembre 
prochain.(le Monde du ‘30 juillet). 
La statue de Harry Truman — père 

. de La doctrine qui porte son nom et à 
l'origine de la présence américaine 
en Grèce, — qui avait été renversée 
par un attentat à l'explosif, il y a 
plus d'un an, a été réinstallée le 
6 août Une large partie de la presse 
grecque a vu dans cet événement, 
surveou le jour de l'anniversaire de 
la bombe atomique sur Hiroshima, 
une fächeuse coïncidence. 

Th. M. 

Diplomatie 
Américains et Soviétiques 

vont échanger des visites sur des sites 
de destruction des armes chimiques 

Genève {AFP).-— Des experts 
américains et soviétiques se sont ren- 
contrés du 20 juillet au 7 août à 
Genève pour tenter de mettre au 
point une convention internationale 
sur l'interdiction des armes chimi- 

‘ques. 
Ces discussions bilatérales se sont 

déroulées parallèlement à là Confé- 
rence des Nations unies sur Ie déär: 
mement chargée d'élaborer cette 
convention. Les experts soviétiques 
ont fait savoir à cette occasion qu'ils 
acceptaient l'invitation américaine 
de visiter le 19 octobre prochain 
l'usine de destruction des . armes 
chimiques de Tooele (Utah}. : 
De leur côté, les Américaigs- ont 
répondu favorablement à une-invita- 
tion lancée le jeudi 6 août par le- 
ministre soviétique des affaires . 

È M. Edouard Chevard- 
naûze, de viser les installations 
soviétiques de Sikhany. 

Les délégations américaine et * 
soviétique étaient conduites par les’ 
représentants de ces paÿs à la confé- 
rence, MM. Max Friedérsdorf ét 

Jouri Nazarkine. Tous les problèmes 
relatifs à l'interdiction des armes 
chimiques, et notamment celui des 
vérifications, ont été abordés au 
cours de ces discussions, a indiqué 
un porte-parole de la mission améri- 
Caine. 

e Déploiement de missiles 
: mobiles en URSS. — L'URSS aurait 

commencé à déployer les premiers 
missiles balstiques intercontinentaux 
pouvent être tirés à partir de lancaurs 
mobiles, selon le Washington Post 
du 8 août. Le journal, qui cite des 
responsables américains, affirme que 

- des missiles SSX-24 ont été trans- 
portés par rail hors de l'usine de 
fabrication, sans être en mesure de 
préciser s'ils sont déjà opérationnels. 
Ces armes d’une portée de 
S 300 kilomètres, équipées de dix 
têtes nuclédires, peuvent être déple- 
cées sur l'ensemble du territoire 
grâce à un réseau ferré très déve- 
Joppé et sont donc difficilement repé- 
‘rables par les systèmes de détection 

. américains. 

” Le Tour.du Monde en 10 écrans 
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"Les critiques du PS à l'encontre du gouvernétfnént . 

M. Debarge s'interroge sur la politique iranienne rer : . 
ä a , . … à : ; CS. de M. Chirac et dénonce l’attitude de M. Pasqua | PP 

M. Marcel Debarge, membre du Lang}. la création d'uné commission mme pour le moment une intæro- ment très cohérent », maïs devant un $ 8 3 8 $ ë. L : à £ Ë ï ; ur “ 986 tom l'itténtiôn d'eñfüscar 18 dlôu secrétariat national du PS ct séna- d'enquête parlémeutaite. gation», «Nous n'allans pas plus gou t qui pratique «un | La Cuir depuis mars 1 fétre %% - De teur de Seine-Saint-Denis, a d'abord $ Join, a prévenu M. Deberge, mais Phérolame de mauvaise ques ss qu'i est Cohstomment menacé par qué pourré. Di 
réaffirmé, le Iundi 10 août, lors d'un“ En revanche, les dirigeants socis- nous Je disons avéc la netteté néces- PR anne de Vauuile délit Fidioë opposés : 6Mui H’utis pee RENE te 
« point de presse» que. dans listes ont l'intention de se montrer saire.» chéaiePes dn le Norelle atimuts et intone à Hphto- È ë Fé FE Yaffaire iraniemme, le PS n'a <pas Plus agreuifs dans l'affaire di t6l6- trôtés de La phit dé sès téhors, et bation de La politique 

, à Gervais a ue ne tenif : à : Sscrétion . Pasque. -varra encore: lon: d accusations à formuler. “à pue cas M Ce etes he «Qui pratique. ke dt Lee d'abetétions an RS ne de ue Sr le terme de _ 
Das en cause» l'action du gouvèrne- le Canard enchainé. M. Debarge a la pantalonnade ? - mutiemes | “telonnaties à propos des pli 
Ihent, Animés par «un esprit de res-  tiouvé «curleux» que le prettier 
ponsabilité ef (.…) de cohésion sinistre s'adresse directement à un 
#atiohale », es diri socialistes chef d'Etat et que ce télégramme, 
se bornent à «enregistrer» les affir- Comme l’affirme le gouvernement cite les 
atiôns de l'hodjatoleslam Raf- français, aït porté sur des négocia- convaincus qu'un tel télégramme ne 
shnsdjani. Il n’est, en particulier, pas tions relatives au rééchelonnement peut faire référence qu'à deux 

à F mon de den de {a dette irakienne. Le PS souhaite où nee: #0 je Monnine mueléeire, 
l'avait fai ue M Chirac «s° »etfor- soit £ livraison d'arme- vait fait M. Jack q: explique ; | une 

Es fait, mênie si le sénateur de 
j int-Denis n’a pas été expli- ri ati : d'août, où l'actualité intemationste 

ne fait pes reläche. C'est pourquoi 
le direction du PS à décidé de réte- . 

pour 
der (comme 

Pour Le reste, M. Debarge ne s'est 
ivE, à de la M. Michel Rocard veut pouvoir | PE eler les déclarati & j ë& fait dire à FR Tap arations de touristes étrañigers fait dire et dei autres. C'est M. Maroë W ' 

.  ” M. Charles Pasqua sur la «para M. Débargé que, si le PS a lutië, au | Debarge, membre jar Présitientielle. Le sénitur | 
<SOUTITE EN Paix » load” Ge, Pisiqueas (1) + gavéctanent, ant Fiiniglon | mar d PS Gr de lésues 8€ Doté à ruarquer à 

ae? à Lot M Dee - : : ; tiôns qu, le ln 10 ooût, à ropre Poe à ru fe Sétrinies 
ie | tetite. . 

D'une façon plus générale, et * 
4 con us 4, jak : 

Invité également, 
Sur Eufopé 1 à cofnmenter cette Europe 1 à commenter cette Citant à la fois la Sécurité 

otages français au Liban. 
M. Debarge, soucisux de « ne pas 
tomber dans le piège d'uné polérrti- 

déclaration, il s'est bomé à aifirmation, à a précisé : « J'ai l'avenir de la régie Renault, la prève 
er CANON sure on décidé de ne plus parier de ce des contrôleurs aériens, M. Débèree asie 

paix ? 3, en affirmant qu sujet », après avoir affirmé : . a jugé que l'a ps l'impression 
prendre cette phrase sur le POS ue Si LU en Ba te noer dorsal à Un BE, irariens: à propos de l'affaire des 
mode souriant ». PS 
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L’attentat de Bastia 

La gendarmerie conserve la maîtrise de l'enquête 
Les enquêteurs chargés d'identi- 

fier les auteurs de l'embuscade du 
4 août au sud de Bastia essaient de 
retrouver leur calme. Après les 
maladresses commises par les gen- 
darmes, ce week-end, le soupçon 
fantaisiste contre le «terrorisme 
international », ia fausse existence 
d'un fusil d'assaut Kalachnikov et 
des interventions trop démonstra- 
iives dans l’île, les recherches 
devraient être contraintes à plus de 

A la suite d'une réunion, le lundi 
10 août, à la préfecture de police 
d’Ajaccio, sous La direction de 
M. Marcel Morin, préfet déli ET 
la police, la gendarmerie a 
de garder la maîtrise de l'enquête 
sur Ja mort de Guy Aznar mais, 
semble-t-il, à la condition de 
s'astreindre à plus de sang-fraid. La 
hiérarchie de le gendarmerie a mis 

avant le fait que le lieu de l’atten- 
tat, situé en dehors de la zone 
urbaine de Bastia, relevait de sa 
compétence territoriale. La mort 
d'un gendarme est d'abord l'affaire 
de la gendarmerie. Cet argument 
psychologique l'a emporté, dans un 

souci d'apaisement, auprès des 
magistrats de la section antiterro- 
riste du Palais de justice de Paris 
qui, après dessaisissement du par- 
quet de Bastia, doivent superviser ce 
dossier. 

Faisant contre mauvaise fortune 
bon cœur, les policiers ont, sernble-1- 
il, obtenu que les gendarmes rectj- 
fient auparavant les affirmations 
erronées divulguées avec trop 
d'assurance. Ainsi, il a été annoncé, 
dès lundi, que les portraits-robots 
des auteurs de l'attentat ne seraient 
pas diffusés. Il apparaît en effet de 
plus en plus probable que les mem- 
bres du commando portaient des 
cagoules,et qu'aucun témoin n'est 
mesure d'apporter un signalement 
précis des trois ou quatre hommes 
de la 205 rouge. 

La gendarmerie a aussi annoncé 
comme « peu vraisemblable » 
l'information concernant l'existence 
de fusil d'assaut Kalachnikov parmi 
les armes utilisées contre l'estafette 
de la patrouille. 

Les spécialistes de la police judi- 
ciaire devraient garder, eux, la maï- 

trise des expertises balistiques, qui, 
selon des sources dignes de foi, pour- 
raïent permettre de rattacher 
Fembuscade du 4 août à la longue 
série de mitraillages de gendarme- 
ries, ces derniers mois. Le 13 juin, 
les enquêteurs, qui suivent depuis 
des semaines la trace d'un groupe de 
clandestins surnommés à le PJ - /a 
bande des Jugiis », avaient en effet 
retrouvé, après un attentat, dans un 
<ampement de fortune de Serra-di- 
Scopamène (Corse-du-Sud), des 
munitions de calibre 5,56. les 

, peut-être, que celles utili- 
sées mardi dernier sur la route de la 
Marana, au sud de Bastia. 

Le mauvais effet politique mis à 
part, cet épisode dominical de la 
« gucrre des polices» dans l'île 
n'aura peut-être pas d'effet. Depuis 
des mois, la police judiciaire tra- 
vaille par «immersion» d'inspec- 
teurs parisiens ou marseillais qui 

Un juge face à l'énigme Gordji 

Gilles Boulouque, Panti-shérif 
(Suite de la première page. ) 
Entre-temps, il a du assumer un 

emballement des événements dont 
cette convocation a Été le détona- 
teur: rupture des relations diploma- 
tiques, «guerre» des ambassades. 
Ce qu'ii s'efforce de faire avec la 
même modestie: M. Boulouque 
n'entretient pas d'illusions démesu- 
rées sur le rôle du juge d'instruction 
et considère que, si erreur i y a eu 
dans l'« affaire Gordjt », elle n’a pas 
été commise de son côté, mais de 
celui du Quai d'Orsay. La cnse s'éterni 

voix se sont demandé SM 'eloe 
ue n'avait tout com; ait, 
hanqué de es de l nié» 
“en cherchant à entendre l'in! 
officiel, mais numéro deux offi- 
cieux, de l'ambassade. Si le dossier 
concernant le fonctionnaire iranien 
pour , tout on début 
août, plus mince quil n 

Fo Dé feraient Liers 
de l'impasse dans la «guerre» des 
ambassades au juge et à ses enqué- 

Les « deux lectures » 
possibles 

C'est sans doute négliger la per- 
sonnalité de ce magistrat ri, 
mais prudent. Comme dit 
Me Kicjman, qui l’a a Georges 

‘ché dans l'affaire Abdallah, M. 
louque est « intelligent, modeste et 
aussi réaliste ». En d'autres termes, 
il n'est du genre à s’aventurer 

inconsid ent Sur un terrain — la 
lutte antiterroriste — où politique et 
diplomatie estiment avoir 

droits, ; 
«Il n'est pas de ceux qui cher- 

chent à décrocher la palme du mar- 
tyre judiciaire », ainsi le décrit un 
habitué du Palais de justice. Et de 
ra} Frastruction de l'affaire 
Al confiée à M. Boulouque : 

avant que les Américains ne se por- 
tent subitement partie civile, le chef 
des Fractions armées révolution- 

A la Martinique et à Tahiti 

Trois personnes blessées 
dans deux attentats à l'explosif 

Une bombe, apparemment de 
fabrication arsanale, déposée dans 
une poubelle devant l'immeuble de 
la direction départementale des 

postes de la Martinique, à Fort-de- 
France, a, en explosant, le lundi 
10 août, blessé grièvement une jeune 

fille, Tamara Mangatayc, seize ans. 
L'explosion s'est produite lorsque 

Tiameuble, a voulu sortir de la pou- 
belle sn carton d'a banale. . 
Attente aux jam elle a été 
admise à l'hôpital de La Meynard. 
Cet attentat n'a pas été revendique 

ES Et 

déterminer le nature de l'explosif 

employé. 
Un autre attentat à l'explosif, 

cette fois à Papesic (Tahiti), a 
détruit lundi à 5 heures (heure 
locale) tout le rez-de-chaussée d'un | - 
immenble simé sur le front de mer. 
M prpiituire Le nes 
À ïsi, et son.fils ont ion due 

ble. Plusieurs bureaux et boutiques 
de vêtements ont ét£ gravement 

apparent à l'épouse de Me Gas appartenant à l 
ton Fosse, secrétaire d'Etat chargé 
des affaires françaises dans le Pack 
fique. Cet attentat n’a pour l'instant 
pas 616 revendiqué. 

maires libanaises (FARL) n'est-il 
pas en juillet 1986, du 

leu, le istrat semblant dis- 
posé à suivre d'éventuelles réquisi- 
tions du prrquet en ce sens ? 
Conscient m contexte politique de 

a mu Sales à rés que it d'ai D non 
sans ironie, des «deux lectures » 

possibles de cette affaire, selon que 
prima ou non une logique pure- 
men! . 
Le juge, donc, ne se décide pas à 

la légère. Qu'on ne fasse pas souffler 
anjourd'hui le « vent de l'oppartu- 
nité » et des « Je n'ai pas 
d'habitude de me précipiter », 

affirme le j qui a attendu trois 
mois et des mformations en prove- 
nance de la République fédérale 
d'Allemagne (où sont incarcérés 
notamment deux chiites libanais, 
Mohamed et Abbas Hamadé) pour 
lancer sa convocation contre Walid 
Gordji. « J'ai fair ce que je devais 
faire, souligne le juge. Je ne peux 
pas être compiable d'opportiniiés 

P'Magiserat « 2 mi rh lon t « très équilibré », sel 
NT mie OU ne 

ne serait-il pas ce] trop pro- 
che des policiers ? A l'évidence, il a 
toute confiance en la DST, dont la 

Péypotièse de là police judiciaire ice 
qui Pégini les Prêres Abdallab. 
OUT AOL Sos Dons rapports ee 
contre-espionnage n'ont pas nui 

son image au quai des Orfèvres. Son 
frère, le commissaire Thierry Bou- 
louque, est d'ailleurs chef de section 
à le brigade criminelle après avoir 
été chargé des relations avec la 
presse auprès du directeur de la PJ 
parisienne. tous les magis- 
trats, M. Boulouque est conscient de 
ce risque d’« intoxication» poli- 

cière. Il n’en précise pas pour autant 
Je Damère dont tt on no 
« Je n'aime pas la complaisance », 
se borne-t-il à répondre, 

api 
taine Paul Barril, alors adjoint 
du Groupe d'intervention de la 
darmerie nationale (GIGN), Ex 
le cours d'une affaire de trafic 
d'armes international. 

Ce n'est qu'à Paris, où il est 
affecté fin 1983, gi est amené, par 
la petite porte, à côtoyer le terro- 
risme, lorsque, arrive sur son 
bureau, l'enquête sur les aticntats 
signés «Géronimo», un gro 

même», assure M. Boulouque. Le 
basard ou bien la chance, comme 
l'on voudra. 

Le chef des FARL est à peine 
condamné, fin février 1987, à la 

réclusion à perpétuité que le juge se 
voit attribuer un nouveau dossier 
sensible. Fin mars, il prononce les 
remières inculpations dans 
‘enquête de la sur le réseau 

terroriste pro-iranïen qui va 
sivement démantelé (dix-huit 
moculpations à ce jour). Ce fit va 
finalement l'amener à croiser l'infor- 
mation sur les attentats revendiqués 
par le CSPPA (Comité de ie 
aux ers politiques arabes) 
confie à son collègue M. Michel: 
Legrand Firalemen l'enquête de 

k que sur 
iraniens, de l'incuipation du Toni. 

sien Fouad Ali Saleh en mars à celle 
des deux Libanais, Abbas Khawaja 
et Mohamed Moussaoui, le 25 juillet 
dernier, va aboutir à la piste consi- 
dérée aujourd'hui comme le plus 

. En conséquence, l'ensemble des 
investigations sur les attentats est 
regroupé, depuis une quinzaine de 
jours, entre les mains du seul juge 
d'instruction, M. Giles Boulouque : 
ce n'est que l'une des quatre-vingt- 
dix affaires actuellement sur son 
bureau (dont une trentaine concer- 
nent le terrorisme) mais évidem- 
ment la plus intéressante à ses yeux. 
+ C'est un exploit d'avoir réussi à 
Pénétrer un tel tissu, enchevêtré 
comme le sont toutes les structures 
Jibano-maghrébines », dit-il, toute 
modestie, cette fois, mise à part. 

En même M. Boulouque 
tente un autre défi : concilier 
investigations des différents ser- 
vices. il a demandé — enfin ? — à La 
police judiciaire de reprendre 
l'enquête sur les attentats à pair 
des éléments fournis par la " 
Quelques-uns de ses collègues, eux, 
se demandent si cette étroite coopé- 
ration policière ne l'amène pas par- 
fois à une certaine ipitation : 
ainsi la dénomination « fourre-tout = 
— association de malfaiteurs — du 
mandat remis fin juillet aux auto- 
rités suisses contre un suspect n’a 
pas permis, estiment-ils, son extradi- 
tion. 

Armé puisqu'il le faut, encadré 
rmanence par six iiciers du 

RAD. l'unité d'élite de la police, 
selon un dispositif renforcé au 
moment de l'encerclement de 
l'ambassade d'Iran le 30 juin, 
M. Boulouque paraît presque 
effrayé par l'intérêt — y compris 
médiatique — qu'il suscite. Indirec- 
tement, ses intentions quant à l'audi- 
tion de Walid Gordji ont été son- 
dées. Par le même canal, ce juge aux 
apparences fragiles les a fait connai- 
Érled rte rire sa CONvO- 

cation ni lin ète à 
l'ambassade d'Iran ou à La rorée 
tation d’an pays tiers. Toute formule 
de repli — un rapatriement sani- 
taire ? — devrait emprunter d'autres 
voies. 
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La construction de nouvelles prisons 

Vingt-neuf sites ont été retenus 
par le ministère de la justice 

Les services du ministère de la 
justice ont rendu publique, le lundi 
10 août, la liste des sites retenus 
pour la construction des vingi-neuf 
prisons susceptibles d'accroître de 
quinze mille places la capacité 
totale d'hébergement de la popula- 
tion carcérale, capacité limitée 
actuellement à trentedeux mille 
cinq cents places pour quarante-neuf 
mille cinq cent treize détenus au 
1e août. 

Répartis en quatre zones géogra- 
phiques, ces nouveaux établisse- 
ments comprendront six maisons 
d'arrêt de six cents places, onze cen- 
tres de détention de six cents places 
et douze de quatre cents places. 

Les sites retenus pour les maisons 
d'arrêt sont Nanterre (Hauts-de- 
Seine}, Villepinte (Seine-Saint- 
Denis), Pontoise-Osny (Val- 
d'Oise),  Villefranche-sur-Saône 
(Rhône), Aix-en-Provence-Luynes 
(Bouches-du-Rhône), Montpellier- 
Villeneuve-les-Maguelonne 
(Hérauh). 

Les onze centres de détention de 
six cents places devraient être 
construits à Châteaudun et 
Courville-sur-Eure (Eure-et-Loir), 
Uzerche (Corrèze), Villenauxe-la- 
Grande (Aube), Précy-le-Sec 
(Yonne), Bapaume et Saint-Omer 

), Argentan (Orne), 
Tarascon et Salon-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône), Grasse 
(Alpes-Maritimes). 

Les douze centres de détention de 
quatre cents places seront construils 
à Laon (Aïsne), Avesnes-sur- 
Helpe-Maubeuge (Nord), Arles 
(Bouches-du-Rhône), Boulay 
(Moselle). Neuvic-sur-Isle (Dordo- 
gne), Saint-Mihiet (Meuse), 
Vienne-le-Château (Marne), Prat- 
Bonrepaux (Ariège), Châteauroux 
(Indre), Chalon-sur-Saône-Crissey 
(Saône-et-Loire), Tarare (Rhône), 
Aiton (Savoie). 

Ces sites, indiquet-on à La chan- 
cellerie, ont été choisis en fonction 
d'* engagements précis » pris par les 
communes concernées. « Dans le cas 
où ces engagemenis ne seraient pas 
<enus, Ou pour tout motif sérieux. 
l'administration se réserve la possi- 
bilité de procéder à toute substitu- 
tion », précise le ministère de la jus- 
tice. 

Parmi ces sites, deux se trouivent 
sur le terrain des communes où s'est 
manifesté une vive hostilité à lins- 
tallation d'uneprison. Lundi, La mai- 
rie de Nanterre (Hauts-de-Seine), 
localité non dandidate mais choisie 
per le ministère puisqu'elle abrite 
déjà le siège du tribunal de 
instance, a jugé - scandaleux qu'une 
telle décision soit prise au mépris de 
l'avis des Nanterroïs et en contradic- 
tion flagrante avec l'esprit de la 
décentralisation ». A Précy-le-Sec 
(152 habitants), dans l'Yonne, une 
manifestation d'opposition au projet 
— soutenu au départ par le conseil 

Des recherches sans résultats 

municipal de cette commune de rési- 
dences secondaires eu lieu le samedi 
8 août. Mais le conseiller général du 
canton n'est autre que M. Pauk- 
André Sadon, directeur du cabinet 
du garde des Sceaux, favorable à 
l'implantation. 

D'autres communes ont en revan- 
che fait part de leur satisfaction. 
« Un centre de détention, c'est ure 
rente de situation à perpétuité », 
s'esL félicité le maire (sans éti- 
uette) de Tarascon (Bouches-du- 
Ône), Mr Thérèse Aïllaud. 
Trente-trois entreprises s'élaient 

portées candidates à la construction 
de ces nouvelles prisons. Une dou- 
zaine d'entre celles ont êté retenues, 
en nd semaine dernière, par le 
jury désigné par le garde de sceaux, 
M Albin Chalandon. Après appro- 
bation du ministre, ces entreprises 
seront admises à concourir et 
devront déposer leur projet avant la 
fin du mois d'octobre. Ces projets 
devront obéir aux dispositions du 
cahier des charges relatif à la 
conception, la construction et l'amé- 
nagement d'établissements péniten- 
tiaires, comme cela a élé précisé par 
un décret du ? août paru au Journal 
officiel de lundi. 

Au terme de ce concours, le jury 
se prononcera une nouvelle fois et 
sélectionnera les deux ou trois entre- 

poses qui se partageront le marché. 
usieurs grandes sociétés sont sur 

les rangs. notamment Bouygues, 
Spie-Batignolles, Dumez et le grou- 
pement Maisons familiales. 

Les disparus de Mourmelon 

La mière disparition d'un 
appelé Hans la région de Mourmelon 
(Marne) remonte au 4 janvier 1980, 
date à laquelle Patrick Dubois, dix- 
neuf ans, ne rejoint pas son unité. 
Désertion ? Pas si simple, d'autant 
que, le 20 février 1981, c'est autour 
de Serge Havet, vingt ans, de dispa- 
raître. Serge Havet Etait à neuf 
jours de la « quille ». On ne déserte 
plus à ce moment-là... Et puis il y 
aura Manuel Carvalho, le 7 août 
1981, Pascal Sergent, le 20 août 
1981, Guy Noyer, le 7 mars 1982 et 
enfin, un jeune appelé de dix-huit 
ans, Patrick Gaché, disparu depuis 
le 30 avril dernier. Tous disparus 
sans laisser de traces. 

let dernier, est dissocié de ces 

La gendarmerie de Reims, chargée des 
enquêtes, ve dispose d’aucune véritable piste et se 
refuse à toute conclusion hasardeuse. Les respon- 
sables de l'enquête font simplement remarquer 
qu'il y a en permanence dix mille soldats réunis 
dans les camps de Mourmelon, Suippes et 
Chälons-sur-Marne, et que le nombre des dispari- 
tions, sept en sept ans, dans ces circonstances n’a 
rien d’extraordinaire. 

Il reste que les familles des disparus s’inquiè- 
tent légitimement et demandent des informations 
plus complètes sur le sort de leurs enfants dont 
elles n’ont jamais ea de nouvelles. 

affaires par la gendarmerie de 
Reims, de l'enquête. Les 
enquêteurs font ainsi remarquer que 
Guy Antoniak n'a pas disparu en 
partant de Mourmelon, comme les 
autres victimes, mais en revenant 

d'une permission dans sa famille à 
Chaulnes (Somme). Ils refusent 
donc de mêler les deux histoires. 

De même, la gendarmerie de 
Reims rappelle que sur les trois 
cadavres d'appelés de Mourmelon 
retrouvés à ce jour, deux des décès 
ont été élucidés. Celui de Pascal 
Vasseur, d'une part, retrouvé noyé 
accidentellement à proximité de son 
domicile le 24 décembre 1981 après 
un ra eee Celui de 
Laurent at, d'autre part. 
décédé de faim et de froid un jour 
de décembre 1985 au cours d'une 

ion nerveuse. En revanche, 
aucune explication n’a pu être don- 

Le meurtre de Cannes 

L’employée de la famille Schärr 
arrêtée à Saint-Cloud 

Véronique Akobé, une jeune Ivoirienne de vingt-trois ans, consi- 
dérée comme le témoin numéro un dans le meurtre de Thierry 
Schärr, vingt-deux ans, le fils d'un industriel parisien éporgé dans 
son lit, le 4 août à Cannes, a été interpellée par la police le lundi 
10 août à Saint-Cloud (Hants-de-Seine}. Elle était accompagnée 
d'un homme qui pourrait être sou ancien ami, Jean-Claude N'Dachi. 
Élle a été placée en garde à vue dans les locaux de la cinquième divi- 
sion de la direction centrale de la police judiciaire à Paris. La bonne 
de la famille Schürr était activement recherchée après sa fuite du 
domicile de ses employeurs. M. Marc Noguévas, juge d'instruction à 
Grasse chargé du dossier, devait 
à son encontre. 

CANNES 
de notre correspondant régional 

L'interpellation de Véronique 
Akobé devrait permettre d'élucider 
la double et mystérieuse agression 
Fey et pire Cao le jeune 

et son eorges Schärr, 
soixante-trois ans, grièvement blessé 

t son sommeil Le bonne ivo- 
rienne avait été recrutée par la 
famille Schärr à fin juin dernier, à la 
suite d'une petite annonce qu'elle 
avait fait dans un quotidien 
parisien. Écudamnte, fin L 85, à un 

sion, elle avait De Midentité 
d'une Martiniquaise vire -deux 
ans, Mauricette Lambert-Micho, 
qui a été mise hors de cause. . 
pans , enmDres di ses 

employeurs, à Cannes, iciers 
avaient découvert sa robe 1achée de 
sang, un couteau, une massctté — 
avec laquelle Thierry Sebar a été 
préablement assommé, — un burm 

mardi un mandat d'amener 

et un sac de sport contenant l'argen- 
terie de la maison. Véronique Akobé 
s'était enfuie du quatrième étage de 
l'appartement à l'aide de deux draps 
aoués bout à bout. Cetie fuite préci- 
pitée fait peser sur elle de lourdes 
présomptions. 

Un témoignage éclairant la per- 
sonnalité de la jeune bonne a ëté 
apporté par une ancienne 
employeuse de celle-ci, M Robert, 
qui l'avait embauchée en septembre 
1984. « Elle était très violeme, a 
expliqué M% Robert, et battait 
même son ami avec lequel elle 
vivalt au rez-de-chaussée de 
l'immeuble. Elle avait longuement 

rlé de magie noire et de magie 
lanche auxquelles elle avait ëté 

initiée dans son village naral. Je 
m'en suis séparée après une scène 
particulièrement pénible ponctuée 
de hurlements el de coups, qui 
l'avait une nouvelle jois opposée à 
son compagnon. » Celui-ci était éga- 
lement recherché par les policiers 
qui désiraient l'enteñdre. 

GUY PORTE. 

née à ce jour pour La mort d'Olivier 
Donner, dont le cadavre ä demi 
décomposé a été retrouvé le 30 sep- 
tembre 1982 sur une décharge en 
bordure de La nationale. 

Trop de réticences 
trop de retards 

Les bruits les plus fous ont évi- 
demment parcouru la région, allant 
du trafic de soldats vers le Proche- 
Orient à la légende d'un vieux 
légionnaire homosexuel plus où 
moins ermite… Pourtant, côté gen- 
darmerie on est beaucoup plus cir- 
conspect. On fait ainsi remarquer 
que toutes les disparitions n'ont pas 
eu lieu dans ia région de Mourme- 
lon, et que seule une mort reste sus- 
pecte. « Les gendarmes ne négligent 
aucune piste, affirme le comman- 
dant Jean-Marie Brangurd. La gen- 
darmerie de Reims a un dossier de 
plus de 1 mètre de haut sur le sujet, 
Quoi qu'il en soit, six disparitions 
en sepl ans dans une région qui 
compie près de dix mille appelés, ce 
n'est pas un chiffre extraordi- 
naire (1). La difficulté de l'enquête 
provient de ce que nous ne disposons 
d'aucune véritable piste. » 

Sur la foi d'un renseignement, les 
gendarmes ont ainsi contrôlé mille 
cinq cents R9 — véhicule qu'un 
témoin disait avoir repéré le jour 
d'une des disparitions. De même, ils 
ont décidé, le 1“ janvier 1987, de 
reprendre toute l'enquête à zéro. 
Pour cela, mille trois cents appelés 
qui avaient connu les disparus ont 
été à nouveau entendus. Dernière 
piste en date : le témoignage d'un 
chauffeur de taxi qui aurait peut- 
être transporté Patrick Gaché à la 
gare de Mourmelon le 30 avril der- 
nier, en Compagnie d'un permission 
naïire en partance pour Bangui 
(Centrafrique), où des photos du 
disparu ont té envoyées. 

Les parents des victimes ne sont 
x pas satisfaits du déroule- 

ment de l'enquête. Trop de réti- 
cences du côlé des militaires à don- 
ner des informations sur leurs 
enfants, trop de retard dans la trans- 
mission des informations aux 
parents. « Pas de commentaires» est 
devenu la réponse-type à la moindre 
question sur cette affaire Pour 
Gisèle Havet, la mère d'un des dis- 
parus, “il aura fallu qu'un civil, 
Patrick Denis, s'évanouisse à son 
tour dans la région pour qu'une 
véritable enquête s'engage ». 

1) Au terme de l'annéc 1986, 
9367 Français faisaient l'objet d'une 
recherche dans l'inérér des familles, 
communique-t-00 au mioistère de l'inté- 
rieur ; dont 3633 ont été retrouvés. Ce 
chiffre inclut ls recherche des enfants 
issus de mariages mixtes entre Français 
et étrangers. 
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L'alcool et le parrainage sportif : Le dépistage du SIDA est obligatoire 
La récente loi sur fa publicité des boissons . Got, ancien mexcbre dn lstut comité d'études et 
re autorise-t-elle le parrainage des  d‘information sur l'alcoolisme, soutient que non. pour Jes futurs. mariés en Bulgarie … 
lestations sportives par Les fabricants d'apé- M. Got avait démissionné du haut comité pour sa 

ds de ne led ne) L'on protester contre la publicité des boissons alcook- à Da Date éme or nn sont révélés sérofositis. Ceyix nimes Ta 

FN OR SR LE PR CURE En AE, du SIDA ext désormais obligatoire l'emnée dernière. Len autres ont été mir à l'islam, qu fui régner vx 
pour tous les candidats au maridge, expulsés, ordre dans les re Person- 

POINT DE VUE Un expert du ministère de La santé, ! . …  nelles et sociales, enoccord avec la 
a ——— ss t de Peur Ganegnier, à déclaré 3 rer qi" à parole de Dieu». (AP). 

un entretien avec tourisme g D is Un peu de décence ! ju Oue Dadran de, eq oies GROOM  à PRÉOSION — La mcoumen 
Le étranges qui séoumeront en sur le SIDA ne pas donner atix, dation concemant la disuibusion de. 

façon » le sport ? Le challenge résponsebles des fédérations | Bulgarie plus touristes, qui fournissent ine grande … préservatifs détenus signalée 
par le professeur MTS ue er ss ï rs Bulgares qui ont travaillé à l'étran- partie des devises étrangères, dans le Monde du 6 août ost extraite Claude Got pibtehsdes rares la doivent avoir ur peu de décence. 

soumis à ce l'impression que la maladic est du rapport sur « {ss problômes de 
répandie - 

pare teste. de M lot 
fes posuibittés de publicité 

les boissons alcook- 

“ que des voix s' pour 
contester l'interprétation de son 

de la 5 Emi pouvoir semble une fois L 
dans ce me plus de la S NT M ces tests d'ici trois ans. Il a précisé promotion de la verte de l'alcool que sers présaruine : de nn déroulément étaient perticulièrement | que jinst-mouf éradis étudiants es divin » à ceux qui ne vivent pas dans 

et Asiatiques le. ; j ë 
fiterté et de de vivre. La même | oo re on docteurs Mustafa Sener ot fbrahin pour que ce texte ne Le gouvemement doit savoir uti- sara, à Bopes un raciste | "4 17000 frère Dern 

des débats et l' tardive des raître “ fois de CA dau 2 ne ve Le tenue D où eco ne 0 Du matériel français 
Barrot ont notamment transformé un physique et psychique. Son rôle for- références et assurer leur promotion, à bord d’un satellite chinois téxte cohérent er un pâté bizérre fai mateur est mis en péril par une inter- associer le sport à l'alcool c’est pré- 

veñtion massive de fl , c'est-ë-die | La Chine a # lancé, le 5 aoû, a tiellement militaire. La Chine & rot et des Phrases de M Michèle ajoutons pas le dévefoppement du la übération da (a violence dix-neuf par la satellite qu’elle a récupéré le lundi _- oédemment lancé Barzach... Parrainage par l'alcool, à l'action formatrie 10 août Le lancement n’a été 

« Sète-en-Languedoc-Roussillon» » 
gagne le Tour de France . ee Loch tro a que 

» Uria Eu Holdiecl. Des D SL Mano O0 ee ate AS FAO 
8} Fans coume Suns iirement & remporté le Tour de France à ln confirmé £a supériorité. En Médi- 
2° que cette publicité ne doit évo-  ausal de très près au teunis et au golf. voila disputé par trente-cinq  terranée, les Lahguedociens ont 

bateaux « Sélection » de gagné quatre des six. 
11,35 mètres, strictement iden- dont la dernière lundi à Menton. 

tiques, construits par Jeanneau. Les vainqueurs dispaseront la 
Parti favori le lundi 10 juillet de saison prochaine de CGI, un one- 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Les remèdes végétaux 
A présenter les plantes comme 
des médicaments modernes, la phytothérapie 
se condamne à disparaître. 
Pourquoi ne pas mieux répartir les rôles entre 
remèdes « chimiques » et remèdes « naturels » ? 

par PIERRE LIEUTAGHI 
Ethnobotaniste, attaché au Muséum d'histoire naturelle 

médicinales en France, il y 
8 vingt-cinq ans, allait de 
pair avec un «retour à la 

nature ». C'était autre chose 
qu'un luxe passager d'urbanisés 
en mal de racines, végétales ou 
non. Vite amalgamé à un marke- 
ting de tisanes et associé à une 
idéologie naturiste, le remède 
végétal a éveillé le soupçon du 
corps médical Accoutumé depuis 
des décennies à l'efficacité 
comme à la facilité de prescrip- 
tion des drogues d'origine indus- 
trielle, la médecine pouvait-elle 
accepter de voir la grande marée 
des infusions, décoctions et autres 

L: redécouverte des plantes 

potions de bonne femme s'élever, 
jusqu'aux murailles de la 
science ? 

Ce que la Faculté rejetait, 
avant d'évoquer les risques multi- 
ples attachés à l’automédication 
végétale, le public, lui, allait y 
trouver quelque chose qui man- 
quait singulièrement à l’ampoule 
et à la pilule : un sens, intelligible 
croyaïit-on. Avec les plantes, on 
retrouvait du commu, du saïsissa- 
ble. On sortait enfin de l'obscurité 
des formules pharmaceutiques, 
du doute sur les effets secon- 
daires. On se mettait à rêver 
d'ane relative autonomie des 
soins. 

Gélule d'herbe 

« micronisée » 

Aussi Join que remonte l'his- 
tire de nos remèdes, elle montre 
que la part des plantes est large- 
ment prépondérante. Voici près 
de deux siècles, cependant, la 
révolution pharmaceutique 
s'amorçait, avec des découvertes 
fondamentales: la morphine est 

isolée en 1814, la quinine en 1818, 
puis la synthèse de l'aspirine est 
réalisée en 1853. La médecine 
savante se détourne alors du 
remède de l'herboriste, entaché 

res a dr, 

ce 

des excès du charlatanisme, par- 
fois falsifié, souvent périmé, diffi- 
cile à doser, aux effets incons- 
tants. Mais, dans le même temps, 
le progrès qui semble effacer la 
plante commence à en préciser les 
constituants et les effets : et der- 
rière le triomphe du remède 
industriel s'édifient les assises 
scientifiques de La phytothérapie 
du vingtième siècle. 

L'homme a vécu avec la 
planète-remède ; il y a mis une 
bonne partie de ses espoirs de gué- 
rison. La plante a tenu lieu 
d’intermédiaire entre les représen- 
tations du monde et celles du 
corps. Au temps de La médecine 
analogique, on y a vu les « signes » 
de l'organe ou du mal qu'elle était 
capable de soigner (la chélidoine 

enr mage 

au suc jaune s'adresse aux trou- 
bles biliaires, les petits tubercules 
de la ficaire l'indiquent en cas 
d'hémorroïdes). Surtout, elle par- 
ticipe du vivant : à travers elle 
s'opère un échange d'énergie du 
cosmos tout enLier au corps affai- 
bli. Celle que chaque printemps 
renouvelle, fût-elle parfois maléfi- 
que, alliée de l'empoisonneur et 
du sorcier, est avant tout vecieur 
de vie. 

Eaofin, pendant très longtemps, 
elle est simple, qualificatif qui, 
dès le seizième siècle, ne désigne 
plus que la plante médicinale. Ce 
mot d'origine savante, les gens 
l'entendront alors dans le sens de 
recours naturel contre le mal. 

Mais, à La fin du deuxième mil- 
lénaire, un simple peut-il l'être 
encore ? Après le passage au Llabo- 
ratoire, l'essai sur l'animal, 
l'épreuve attentive chez l'homme, 
la plupart des plantes courantes 
de nos pharmacopées sont bien 
connues. Même si le savoir des 
constituants n'est pas toujours, 
loin s'en faut, celui de l’action 
physiologique, il n'est plus possi-" 
ble de considérer les simples 
autrement que comme des 
remèdes complexes, ant par leur 
composition que par la diversité 
de leurs modes d'action. L'explo- 
ration des médecines tradition- 
nelles dans les régions tropicales 
mais aussi en Europe conduit à 
des découvertes très importantes 
dont bénéficient désormais les 
thérapies occidentales (1). Mais 
bien peu se préoccupent de resti- 
tuer une partie du nouveau savoir 
à ceux qui étaient à sa source. 
«Traduits de l'empirisme, les sim- 
ples deviennent la propriété 
exclusive de leurs traducteurs 
savants. 

Après avoir sacrifié quelque 
temps à la voguc des tisanes, la 
pharmacie tend à convertir la 
plante en remède mieux adapté à 
la société urbaine. De la «tein- 
ture mère » à la « suspension inté- 
grale de plante fraîche» en pas- 
sant par la gélules d’herbe 
« micronisée » et le < nébulisat », 
le végétal prend l'allure du 
remède classique (2). Même s'il y 
subsiste plus ou moins proche de 
son intégrité naturelle, il y perd 
totalement l’apparence de la sub- 
stance issue du vivant : rien ne 

Superphénix goutte à goutte 
Des caméras et des microphones 
vont être mis en place pour détecter 
la faite du surgénérateur de Creys-Malville 

A fuite de Superphé- 
nix ? On la soigne, on 
l'entretienr. Loin de 
vouloir l'arrêter, 

M. Pierre Schmitt, chef de cette 
centrale nucléaire construite à 
Creys-Malville (Isère) sur le 
Rhône, à pes 60 kilomètres 
en aval de Lyon, forme des vœux 
pour que la fuite de sodium du 
barillet du barillet du surgénéra- 
teur continue à débiter au même 
rythme : une vingtaine de litres 
par heure. Paradoxal ? Non. Car, 
dans le cas contraire, les ingé- 
ne et les Pb seraient 
en en peine, a] vidange 

prochaine du barillet. de décou- 
vrir certe minuscule fissure dont 
la dimension ne doit pas dépasser 
le millimètre carré. 

Autant chercher une aiguille 
dans une boue de foin Car le 
barillet, sorte de sas par lequel 
transitent les éléments combusti- 
bles (fertiles et fissiles) néces- 
saires au fonctionnement du rÉaC- 
teur, se présente comme un 
cylindre de 13 mètres de haut et 
de 9,5 mètres de diamètre sur 

es a été soudé un long bec de 
cafetière, Impossible de vérifier 
centimètre centimètre l'état 
de certe surface d'acier. Des mois 
n'y suffiraient pas. D'autant que, 
pour des raisons de sûreté, le 

barillet est protégé par une 
seconde enceinte d'acier laissant 
un espace intercuve d'à peine 
15 centimètres dans le fond 
duquel s’accumule le sodium de la 
faite et dans lequel ne peuvent se 
mouvoir que des instruments on 
des robots de faibles dimensions, 

Certes, des présomptions exis- 
tent. La première idée qui vient à 
l'esprit est de penser qu'une sou- 
dure 2 lâché au niveau de la par- 
tie la plus fragile de l'ensemble : 
le bec de cafetière. Une hypo- 
thèse que M. Schmitt n'écarte 

. bien au contraire, mais dont 
Ê preuve ré pourra être apportée 
au mieux que dans quelques jours. 
En effet, les personnels de La cen- 
trale, avant de procéder à la 
vidange des 626 tonnes de sodium 
aon radioactif pour laquelle ils ont 
reçu, le 30 juillet, le feu vert des 
autorités de sûreté, ont l'intention 
de glisser dans l'espace intercuve 
une sorte de système optique 
(endoscope) permettant d’exami- 
ner de manière détaillée la 20ne 

Même si elle est couronnée de 
succès, cette opération prélimi- 
naire d'une semaine ne dispensera 
pas d’une vidange totale du baril- 

les. Car il ne suffit pas de localiser 
la fuite ; il faut aussi comprendre 

l'origine du mal, ce qui suppose le 
prélèvement, en vue d'analyse, 
d'échantillons de métal de la zone 
fissurée. Mais il se peut aussi que 
l'on ne découvre rien ou que 
équipes de Superphénix ne soient 
pas en mesure de manipuler 
l’endoscope aussi facilement 
qu'ils le désirent. Dans ce cas, 
reste la possibilité de localiser La 
fuite au cours de la vidange. 

Suspendre 
la production ? 

Toutefois, cette opération déli- 
cate ne commencera pas avant la 
mi-août. S'il est toujours possible 
de pomper la totalité des 
626 tonnes de sodium en une tren- 
taine d'heures, une teile méthode 
n'est guère utilisable dans le cas 
présent en raison de se brutalité. 
Ce que veulent M. Schmitt et ses 
adjoints, c’est pomper lentement, 
très lentement, jusqu’à ce que la 
fuite s'arrête, déterminant ainsi le 
niveau auquel elle se situe dans la 
cuve. Pour mener à bien cette Len- 
tative, les équipes de la centrale 
devront, au ble, remplacer 
le gaz neutre (argon) contenu 
dans la partie supérieure du baril- 
let par un autre — de l’hélium — 
neutre aussi, diffusant plus facile- 
ment à travers La fuite. L'emploi 
de ce gaz neutre est, en effet, 
nécessaire pour se protéger des 
réactions, parfois brutales, du 
sodium avec l'air et l'eau. 

Lorsque l'«altiludes» de la 
fuite aura été déterminée, le 
niveau du sodium dans la cuve 
sera à couveau remonté. Le gaz 

contenu dans l’espace intercuve 
sera alors mis en pression pour 
qu'au niveau de la fuite des bulles 
traversent le sodium, phénomène 
suffisamment bruyant pour pou- 
voir être détecté par des micro- 
phones directionnels. Cette 
méthode a d'ailleurs déjà été urili- 
sée par les Britanniques sur les 
générateurs de vapeur du réacteur 
surgénérateur prototype de Doun- 
reay (250 mégawatis) installé 
dans le nord de l'Ecosse. Une fais 
la fuite localisée, la vidange 
reprendrait. 

Fin août début bre donc, 
«le bariller, si tour va bien, 
devrait étre pratiquement vide, 
indique M. Schmitt, es La sirua- 
sion de fa fuite, ou de la fissure, 
connue à I mètre carré près (1) ». 
Commenceront alors les opéra- 
tions de prélèvement d'acier 
autour de La fuite pour déterminer 
l'origine du mal et y remédier 
rapidement. « En effet, tour le 
problème est de savoir, dit 
M. Aadré Lacroix, chef adjoint 
de la centrale, s'il s'agit d'un 
défaut singulier ou d'un défaut 
générique » Comme Celui que les 
Allemands ont connu avec des 
cordons de soudure du réacteur 
de Kalkar, 

. JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

{Lire la sulte page 10.) 

1} En fait, même après La vidange, 
Se dans le fond du barillet quelques 
cine che de ee Chacun 
espère uite n'es ce niveau- 
BE Mais ai 4 était Lea, le barillet 
serait alors à son tour É 
ae à à fuite de se DARRES 

distingue une gélule de romarin 
d'une gélule d'antibiotique. 

On peut s'interroger sur le 
bénéfice réel, à long terme. de 
cette appropriation, de cet efface- 
ment du simple par la science. 
Dans la médecine traditionnelle, 
la préparation d'une infusion, 
d'une macération ou d’un cata- 
plasme esi aussi un contact avec 
l'être par excellence chargé des 
« forces » de guérison (jadis, il 
pouvait véhiculer de surcroît un 
pouvoir induit par magie). La 
pratique des cures dépuratives 
d'automne et de printemps, qui 
subsiste encore çà et là en France, 
témoigne que la recherche d'un 
accord avec les rythmes cosmi- 
ques, via la plante témoin des 
renouvellements saisonniers, anti- 
cipe même largement sur la cure 
des maladies : c'est un équilibrage 
cyclique du corps, une prévention 

LES TROUS NOIRS 
A chasse aux trous noirs, 
ces mystérieux objets 
célestes qui résultent d'un 

effondrement sans limite de la 
matière elle-même, est depuis 
vingt ans un sport à la mode. Le 
trou noir est, par nature, inob- 
servable — « noir » signifie qu'il 
n'émet rien. Son existence ne 
peut être prouvée qu'indirecte- 
ment, en général par l'attraction 
violente qu'il exerce sur une 
étoile voisine. On a recensé 
ainsi plusieurs trous noirs, mais 
aucun n’est incontestable. 

Trois astrophysiciens de 
l'observatoire de Paris-Meudon, 
Danielle Alloin, Catherine Bois- 
son et Didier Pelat, en ont 
exhibé un nouveau. Utilisant des 
observations de la galaxie 
Arakelian-120 faites à l'Euro- 
pean Southem Observatory, ils 
ont trouvé en son centre una 
accumulation de matière d'envi- 
ron 70 millions de masses 
solaires. Cette matière est 
concentrée dans un petit 
volume — un disque dont le 
rayon serait 10 000 fois la dis- 
tance Terre-Soleil. Si l’on sup- 
pose qu'il s'agit d'un amas 
homogène d'étoiles, celles-ci 
sont tellement proches les unes 
des autres que des collisions 
doivent être fréquentes. Or ces 
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active où celui qui boït l'infusion 
famére, mais c'est aussi une 
saveur symbole} est souvent aussi 
le même qui. auparavant, a cueilli 
la plante, fait ucie à la fois d'allé- 
geance et de liberté, 

A réduire l'êcre-plante en médi- 
caments., même qualifiés de 
« naturels », la phytothérapic ne 
se condamne-t-elle pas à disparaï- 
tre comme seule thérapeutique 
encore visiblement reliée au 
monde vivant ? 

{ Lire la suite page 10.) 

(1) Voir l'excellent bilan du profes- 
seur P. Delavaud, Histoire et renouveau 
des plantes médicinales. 354 pages, 
Paris, Albin Michel, 1952. 

{2 Le prix d'achat d'une plante 
médicinale au producteur est mulriplié 
au moins par 200 après pulvérisation et 
conditionnement en gélules. 

DANS L'OBSCURITÉ 
collisions disperseraient l'amas. 
Des calculs indiquent qu'un dis- 
que si lourd et si dense ne peut 
être stable que si un trou noir, 
environ cent fois plus gros que 
le Soleil, en occupe le centre. 

Mais les trous noirs existent- 
ils ? Un mathématicien de 
Limoges, Nikias Stavroulakis, le 
conteste dans un article de la 
Gazette des mathématiciens, 
bulletin de la Société mathéma- 
tique de France. Il explique que 
« la théorie des trous noirs (...) 
ne pourrait exister » si l'halien 
Levie-Civita n'avait commis une 
erreur dans un article sur les 
géométries non euclidiennes 
publié en 1896. Cette erreur a 
fait ensuite confondre deux 
notions : le rayon d’une sphère 
et son rayon de courbure, iden- 
tiques dans la géométrie que 
nous connaissons, mais dis- 
tincts dans les espaces utilisés 
par la relativité générale. 
Conclusion de l’auteur : les 
trous noirs ne peuvent exister. 

Il n'est pas certain qu'une 
conclusion aussi pessimiste soit 
inévitable ; mais l'article montre 
que si les trous sont noirs, leur 
théorie n'est pas non plus 
dépourvus d’obseurité. 

MAURICE ARVONNY. 
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Réparer les outrages des ans Superphénix goutte à goutte : 
La Turquie fait appel aux techaiques 
les plus modernes pour préserver 
ses monuments et ses sites 

par sa superficie (780 000 
kilomètres carrés) et sa 
population (50 millions 

d'habitants), mais exceptionnel 
par le nombre de civilisations qui 
s'y sont succédé depuis la plus 
haute antiquité et qui y ont laissé 
un patrimoine extraordinairement 
riche. Comment préserver cet 
héritage ? La Turquie n'étant pas 
riche financièrement, elle a choisi 
des sites prioritaires, dont des 
monuments disséminés dans la 
ville d'Istanbul et des églises 
rupestres peintes de Cappadoce. 

Pour ces dernières, la menace 
majeure vient de leur histoire géo- 
logique qui s'étire sur quelque 
8 millions d'années au moins. 
mouvement relatifs des plaques 
Eurasie et Afrique-Arabie ont été 
à l'origine d'une intense activité 
volcanique qui s'est poursuivie 
jusqu'à une époque très récente. 

Pendant longtemps, on a cru 
que le matériau joicenique où 
sont nichées les églises de ppe- 
doce venait du volcan Erciyes. Or, 
selon des études très récentes, gi 
scront prochainement publiées 
dans la revue au pes et 
qui ont été conduites par des cher- 
cheurs du département des 
sciences de la Terre de l'univer- 
sité de Milan, on s'est aperçu 
qu'une telle origine était invrai- 
semblable. L'Erciyes a &té actif 
entre — 900 000 et — 300 000 
ans, alors que les roches volcani- 
ques de Cappadoce ont été émises 
il y a 8 millions d'années pour la 
plupart et il y a 5 millions 
d'années pour les autres. 

Les sources de ces roches sont 
donc le volcan Melendiz et la cal- 
deira de Ciftlik (1). L'un et 
l'autre ont émis des quantités 

L’ Turquie: un pays moyen 

PALAIS ET 
ISTANBUL, le palais de 
Topkapi, résidence des sul- 
tans, de Mehmet il {1451- 
1478), le conquérant de À 

Constantinople [an 1453}, à * 
Mahmut Il (1808-1839), et siège 
du gouvernement impérial, figure 
bien évidemment parmi les 
toutes premières priorités. En 
fait, Topkapi n'est pas un palais 
au sens européen du terme. 
C'est tout un ensemble de rési- 
dences, de pavillons, de bâti 
ments administratifs ou utilitaires 
qui ont été construits les uns 
après les autres, selon la volonté 
des sultans successifs, dans un 
immense parc de 60 hectares, 

Tel qu'il est, Topkapi est le 
seul « palais » turc qui soit vrai- 
ment ottoman. Là, en effet, on 
ne trouve que très peu de mar- 
ques des influences euro- 
péennes. 

Topkapi souffre de plusieurs 
sortes de maux : l'&ge d'abord, 
l'humidité marine ensuite, qui est 
néfaste aux structures de bois de 
nombreux bâtiments et aux mer- 
veilleuses peintures murales, 
enfin l'afflux sans cesse croissant 
de visiteurs (800 000 an 1986). 

Un labyrinthe 
de 400 pièces 

Touristes turcs et étrangers 
viennent en foule pour voir les 
bätuments qui leur sont ouverts 
et pour admirer les fabuleuses 
collections amassées au cours 
des siècles par les sultans. Top- 
kapi possède en effet 
500 000 « objets et docu- 
ments » dont 10 000 sont 
exposés. Sa collection de 
10 000 porcelaines chinoises 
{1 000 sont présentées}, la plus 
nche du monde, comprend des 
céladons rarissimes des quin- 
zième et seizième siècles. Quant 
aux bijoux, ils sont « écrasés » 
par d'énormes émeraudes 
13.26 kilos pour la plus grosse) 
et par le diamant de 80 carats 
fcertains lui attribuent mainte- 
nant un poids da 160 carats) 
découvert, selon a légende, 
dans un tas d'ordures et troqué 
Par SOn « inventeur » contre trois 
£uillers.… 

Le harem, un labyrinthe 
insensé de quelque 400 pièces 
{chambres, salles d’apparat, 
hammams, couloirs et escaliers 
dérobés). ajoutées les unes aux 
autres du seizième au dix- 
neuvième siècle, est en cours de 
restauration, Une centaine de 
Pièces sont ouvertes au public. 
Mais d'autres, telles celles de 
l'appartement du sultan Abdül 
Hard l* (1773-1789) font pitié 
avec leurs pentures bombées, 
écaillées, sous lesquelles d'ail 
leurs apparaissent des peintures 
Plus anciennes. Une école, liée à 
Topkani, forme des peintres — 
réstaurgteurs fort habiles si l'on 

. de Ca, 

colossales de ponces, de cendres 
volcaniques et surtout des coulées 
pyroclastiques. 

Ces coulées sont faites d’une 
émulsion de gaz très chaud et de 
débris de qe volcaniques. 
Ermises par des explosions partant 
souvent à l'horizontale, elles cou- 
lent à grande vitesse en suivant la 
topographie et peuvent constituer 
des couches épaisses de plusieurs 
mètres. Selon leurs conditions de 
refroïdissement, elles se solidi- 
fient en tufs (ou ignimbrites), les 
uns tendres (ce qui en général est 
le cas en Cappadoce), les autres 
durs comme du béton (comme à 
Herculanum après l'éruption du 
Vésuve en 79 de notre ère). 

L'ensemble de ces produits vol- 
caniques couvre une surface de 
11 000 kilomètres carrés et est 
épais de 360 mètres. L'érosion des 
eaux : ensuite profondément 
entaillé ces produits volcaniques 
plus ou moins tendres et l’hétéro- 
généité de ces derniers les a 
sculptés en innombrables chemi- 
nées de fées que les habitants de 
la région ont facilement évidées 
pour en faire des maisons très iso- 
thermes ou des églises. 

La plu des églises rupestres 
Ppadone ont été décorées au 

onzième siècle. Les peintures, en 
général, ont été faites sur enduit. 
Mais l'âge, les variations thermi- 
ques dues au climat très continen- 
tal, les infiltrations, tout concourt 
à décoller l'enduit de la roche et 
la peinture de l'enduit. A ces fac- 
teurs naturels, il faut ajouter 
d'autres causes de détérioration: 
la fumée des innombrables chan- 
delles, les frottements involon- 
taires des fidèles puis des visiteurs 
de plus en plus nombreux 

MOSQUÉES 
en juge per les fleurs repeintes 
sur les boiseries de la grande 
chambre de la mère de Selim Ill 
(1789-1807). Mais M. Sabahat- 
tin Türkoglu, le directeur du 
musée du palais de Topkapi, 
déplore le manque d'artistes 
capables de restaurer les objets 
anciens. 

Bientôt seront restaurés et 
ouverts au public les communs 
où vivaient, à l'extérieur du 

em, les cent ou deux cents 
« serviteurs à longs cheveux » 
qui avaient en charge le chauf- 
fage et la lutte contre les incen- 
dies. Pour aller travailler dans le 
harem, ces hommes devaient 
relever leur grand col, qui faisait 
alors fonction d'œillères.… 

Le palais de VYildiz est, lui 
aussi, fait de nombreux bâti 
ments disséminés dans un parc 
de 50 hectares dominant le 
Bosphore. Le sultan Abdül 
Hamid 11 (1876-1909) s'y ins- : 
talla avec précipitation pour que 
sa sécurité soit mieux assurée. 
Avec tellement de précipitation 
que les femmes de son harem y 
ont, dit-on, d'abord vécu dans 
des tentes. A Yildiz, le mélange 
des styles traditionnel et occi- 
dental est étonnant. |l y a même 
un pont métallique et tournant 
qui enjambe une rivière d'opé- 
rette et un petit théâtre à l’euro- 
péenne restauré depuis 1985, où SE Tele célë le l'époque, rah 
Bemhardt. 

Après l'instauration de la 
République turque, Yikdiz a abrité 
une académie militaire. Mainte- 
nant propriété, en partie seule- 
ment, du ministère de la culture, 
quelques bôtk ont été res- 
taurés. 

Tout différent est le problème 
de la sauvegardes du site histori- 
due de Süleymaniye. ll s'agit, en 
effet, de redonner son unité au 
Quartier entourant la grande 
mosquée, construite de 1550 à 
1557 par le célèbre architecte 
Sinan sur l'ordre du sultan Soli- 
man le Magnifique (1520-1568). 
Les écoles coraniques, les ham- 
mams, les dépendences, qui 
constituaient les services exté- 
fieurs de la mosquée, se sont 
dégradés et ant été défigurés au 
fil des années par des bâtiments 

Y.R. 

autres sites historiques 
sovegarder en torité 
uartier de Zeyrek, avec 

parue 

ct la Corne d'Or dans son ensemble, 
eau comprises La municipalité 
d'Istanbul contribue largement 
(plus de 2 milliards de livres tur- 

francs} À La préservation des tes ee Francs man DCR 

(506 000 par an actuellement), le 
vandalisme stupide, telle la gra- 
vuré de multiples graffitis. 

Dès 1973, en coopération avec 
le Centre international d'études 
Pour la conservation et la restau- 
ration des biens culturels 
(ICCROM), les autorités turques 

pensables à le préeration de nsables tion de 
eue use des églises peintes 
de Cappadoce. Le programme des 
Nations unies pour le développe- 
ment (PNUD) a donné 
175 000 dollars en 1982. 

Sous la direction de M= Olcay 
Käbar, coordinateur du projet et 

architecte, L Leg re jTE come 
mencé par l'église de cle 
(Tokali) — la plus grande, — 
Mr Revza , et une restaura- 
trice française, Mw Isabelle 

, ayant en Charge les pein- 
tures proprement dites, 

Cire des chandelles 
et rouge à lèvres 

Le nettoyage est l'opération 
peut-être La plus délicate: il doit 
être fait uniformément et sans 
abîmer les pigments, les techni- 
ques variant avec ce qu'il faut 
enlever. La suie s'élimine avec 
une substance légèrement basique 
(ammoniaque diluée ou carbo- 
nate d’ammonium) ; la colle, la 
glu ou... le rouge à lèvres avec des 
solvants appropriés ; La cire des 
chandelles au scalpel d'abord puis 
avec un solvant très toxique qui 
oblige à travailler avec un mas- 
que. 

Pour la consolidation de La cou- 
che picturale, on procède par 
injections à la seringue de deux 
adhésifs qui fixent, le premier 
l'enduit à la paroi, le second la 
peinture à l'enduit. Pendant ces 
Opérations, la peinture est mainte- 
nue d'abord par une gaze enduite 
d'une résine acrylique qu'on 
enlève avec un solvant, cnsuile 
par un papier japonais très fin 
Gollé puis décollé à l’eau. ° 

Selon les principes modernes de 
restauration, les lacunes des 
tures sont comblées par des 
teintes très claires ou par de fines 
lignes verticales s'harmonisant 
avec l’ensemble de l'œuvre, mais 
permettant toujours de faire la 
distinction entre les parties origi- 
nales et les parties refaites, et 
pouvant Etre enlevées si besoin est 
dans l'avenir, 

Pour empêcher que les infiltha- 
tions continuent leurs ravages, la 
roche surmontant les églises a été 
très soigneusement scrutée : des 
fissures ont été bouchées ou des 
bourrelets — à peine visibles — 
ont été installés pour détourner 
des peintures les eaux de ruisseile- 
ment. 

Un appel 
peu entendu 

Commencées en 1973, les opé- 
rations de conservation de l'église 
de la Boucle ont été achevées en 
1980. Celles de l'église Sombre 
(Karanlik) — effectivement, il y 
fait noir comme dans un four — 
sont presque achevées. Le tour 
des églises El Mali (la pomme), 
Santa-Barbara, Vierge-Marie et 
El Nazar devrait venir bientôt : 
elles ont été considérées comme 

prioritaires. El Nazar, en particu- 
ier, est très menacée : un bloc du 
plafond peint s'est effondré il ya 
quelques mais. 

Devant la valeur du patrimoine 
d'Istanbul et de Cappadoce qui 
doit être préservé en priorité, le 
directeur général de l'UNESCO, 
M. Amadou Mahtar M'Bow, a 
lancé, le 13 mai 1983, un appel à 
l'aide internationale. Le coût total 
des opérations de sauvegarde était 
alors estimé à 109 millions de dol- 
lars, dont 31 millions fournis per 
‘la Turquie. A ce jour, la campsa- 
gne internationale a rapporté 
14 000 dollars. 

Bien entendu. les autorités tur- 
ques sont très dêçues et ne com- 
Prennent pas pourquoi leur admi. 
rable patrimoine ne suscite pas 
plus d générosité alors que 
d'autres campagnes, notamment 
celles lancées en faveur des monu- 
ments de Nubie égyptienne et 
soudanaise, et du temple de Boro- 
budur (Indonésie), ont été fruc- 
tueuses et sont même achevées. 
L'explication partielle du manque 
de réactions à l'appel pour le 
patrimoine turc est double : d'une 
part, les appels pour la Nubic et 
Borobudur ont été les premiers, 
celui pour Istanbul et la Cappa- 
doce est venu en vingt-quatrième 
position; d'autre part, les deux 
premiers appels ont été lancés res- 
pectivement en 1960 et 1972, 
C'est-à-dire en pleine prospérité... 

YVONNE REBEYROL 

paie LE ue ue Spa fois Lrès , l'effon- 
t de zone cemrale d'un volcan 

qui vient de vivre unc phase brève mais 
très intense d'activité éruptive. 

{Suite de la page 9.) 
« Quoi qu'il en soit, je serais 

surpris que l'on ait une idée 
claire des causes de cette fuite 
event la fin de l'année -, remar- 

itt, qui doute que la 
réunion du groupe permanent des 

de statuer sur la 

que M. 

experts cl 
possibilité faire tourner en 
toute sécurité Superphénix sans 

se tenir comme 
prévu le 1w octobre, Pour l'heure, 
plusieurs scénarios sont envisagés 

son barillet puisse 

qui vont de la réparation, à 
laquelle les techniciens ne croïent 
guère, au remplacement pur et 
simple du barillet défaillant par 
un nouvel équipement, en inox 
cette fois (2), en passant par sa 
transformation en un simple sys- 
tème de transit sans circulation 
de sodium, mais rempli de gaz 
neutre. | 

Car Le barillet remplit en prin- 
cipe deux fonctions. Il sert au 
transit des éléments combustibles 
de l'extérieur vers le cœur du 
réacteur : il participe aussi À la 
sûreté, dans la mesure où il 
accueille les combustibles brûlés, 
le temps que ces derniers éva- 
cuent une partie de leur chaleur 
résiduelle avant d’être envoyés 
dans les usines de retraitement. 
Ou conçoit donc que certains 
aient imaginé de se dispenser de 
cette dernière fonction en trans- 
formant le barillet en un simple 
lieu de Pévacuation de la 
chaleur résiduelle — environ 
3 mégawatts — des combustibles 
les plus irradiés pouvant se faire à 
la périphérie du cœur, dans des 
emplacements existants. 

Pour séduisante qu'elle soit, 
cette solution réclame cependant 
de nouvelles études de La part des 
autorités de sûreté, car Superphé- 
nix n'a pas été conçu pour tourner 
de cette manière, Ï apparaît donc 

{2) Contrairement à l'ancien bariliet 
qui est en acier ferritique, le nouveau 
serait en inox et it à des cri- 
tères de qualité identiques à œux 

imposés à la cuve da réacteur. En revan- 
che, nu surgénéraleur de deuxième 
générati 500 watts, il 
Baie pas de barils de 7 

lus probable le scénario qui 
Pénides a remplacement 
pur et simple du barillet, ce qui — 
aléas et essais compris — devrait 
demander de trois à quatre ans de 
travail et de 400 millions à 
500 millions de francs. Tout le 
problème sera alors de savoir si le 
Service central de sûreté des ins- 

tallations nucléaires (SCSIN) 
autorisera, pendant cette période, 
le fonctionnement de Superphé- 
nix et, dans l'effirmative, à quelle 
Puissance, 

Tel qu'il est aujourd'hui, le 
cœur du surgénérateur 
permettrait à la centrale de fonc- 
tionner à pleine puissance pen- : 
dant trois cent vingt-cinq jours, à 
ceci près qu'on imagine mal de 
faire ainsi tourner un réacteur en 

L Béton; 2 Double 
5. Sas 

cours de réfection. « La produs 
tion de courent par Superphénix 
n'est pas pour l'instam Priori- 
taire, remarque M. Schmitt, mais 
il serait dommage de ne pas 1ait;. 
ser le réacteur, ne serai-ce que 
pour continuer à former les 
équipes qui l'exploitent et bénéfi. 
cier des retours d'expérience. » 

JEAN-FRANÇOIS AUGÉREAU, 

5 3. « Bec de cafetière » : 4. Elémeut combustible: 
tourniquet ; 6. Coeur du réacteur. 

Les remèdes végétaux 
(Suite de la page 9.) 

Elle réinstaure l’érrangeté fon- 
cière de la drogue, après avoir 

croire à une implication de 
la personne dans l'acte de guéri- 
son. 

La médecine végétale popu- 
te de laire n'est certes pas 

reproches. L'imprécision de son 
diagnostic et sa méconnaissance 
de l'activité physiologique précise 
des remèdes la limitent. Tandis 
que la pharmacologie moderne, 
cn révélant la constitution et en 
éclairant le mode d'action des 
plantes, enseigne beaucoup sur la 
façon de les prescrire. Dans cer- 
tains cas, des contre-indications 
naguère ignorées sont mises en 
évidence, On découvre ainsi que 
la sauge officinale, aromate bien 
connu, digestive et vulnéraire 
classique, est aussi une plante à 
œstrogènes (d'ailleurs mise à pro- 
fit empiriquement dans les trou- 
bles gynécologiques). Elle peut 
donc s'avérer nuisible dans cer- 
tains désordres hormonaux. La 
même plante donne à la distilla- 
tion une huile essentielle convulsi- 
vante, toxique au même titre que 
celles de l’absinthe et de l’hysope. 
Le commun séneçon, autre 
remède populaire ancien des trou- 
bles des règles, contient des aica- 
loïdes nocifs pour le foie, et même 
CanCérigènes (mais à des doses 
très supérieures aux emplois 
médicinaux courants). D'où, 
aussi, les nombreuses mises en 
garde, qui avoisinent parfois 
l'interdit pur et simple. D'où aussi 
la polémique — en passe de deve- 
nir bataille juridique — entre les 
représentants de le phytothérapie 
savante et une certaine vulgarisa- 
tion médiatisée- un dialogue de 
sourds comme il y en eut tant 
dans le vieux conflit entre la 
médecine et l'empirisme. 

Qu'en est-il des risques atta- 
chés à l’automédication végétale 
en regard des méfaits de la sur- 
Consommation des drogues de 
synthèse ? La plante. médicinale 
n'aurait-elle pas ici fonction de 
bouc émissaire ? Faut-il faire un 
procès À la sauge quand ji se 
Consomme chaque année èn 
France plus de cinq milliards de 
cachets d'aspirine? Six années 
d'enquêtes dans le sud de là 
France ne nous ont révélé aucun 
sage interne de plantes véné- 
neuses. Elles nous ont montré, en revanche, une attention souvent 

précise ä la durée des cures, et des 
précautions d'emploi nullement 
fortuites. 

L'Organisation mondiale de la 
santé ce se souvient des res- 
sources thérapeutiques indigènes 
dans les pays bien éloignés de nos 
luxes médicaux (3). Ce qui vaut 
pour les pauvres serait-il condam- 

nable chez nous ? La santé ni la 
prévention n'ont rien à faire de 
l'absolutisme savant. 

Remèdes simples, les plantes 
médicinales doivent le rester dans 
leurs attributions populaires habi- 
tuelles : l'entretien du corps, le 
soin des maladies chroniques, la 

par les plantes médici- 
nales peuvent s8 reporter 

à deux récents 
Ouvrages sur ce thème. 

Le premier est le produit 
d'une collaboration établie entre 
la Bibliothèque nationale et 

petites maisons d'édition 
Parisiennes, I! s'agit de l'adap- 
tation rigoureuse et exemplaire 
d'une des plus importantes 
Pharmacopées médicinales. Le 

tenait lieu de Codex aux herbo- 
ristes Parisiens du quinzième 
Siècle. C'est une compilation 
italienne du début du seizième, 
rassemblant des emprunts 
grecs, latins et arabes autour 
d’un important traité rédigé 
entre 1130 et 1160 par un médecin de Salere, Mattheus 
Platearius. Ce traité est aussi un 
miroir de l'ensemble des savoirs 
Médicaux du Moyen Age. Il 
s'agit de la plus vaste et de la 
Plus luxueuse {cent-vingt plan- 

À originales en couleurs], 
réunion de recettes médicales 

L ES personnes intéressées 

DEUX OUVRAGES 

et remarquables : 

REVUE DE PRESSE 
Les journaux du matin lus par « le Monde » 

3615 TAPEZ LEMONDE puis PRS 

médecine domestique. \] ne s’agit 
pas d'opposer remèdes chimiques 
et remèdes naturels supposés inof- 
fensifs, mais d'imaginer une meil- 
leure répartition des rôles sous 
l'œil d'une science moins imbue 
de ses prérogatives. 

PIERRE LIEUTAGHI. 

(3) Voir pour de détails Méde- cine traditionnelle et couverture des soins de santé, 335 pages, Genève, OMS, 1983. [I faut aussi rappeler qu'en 
ine ressources érapentiques 

végétales connaissent un regain 'impor- en médecine Hospital 

médiévales disponible actuelle 
ment en français. 

Le second , égale- 
ment passionnant, est dû à 
M. Pierre Lieutaghi. 1 s’agit de la publication des résultats 
d'une enquête anique 
conduite en 1981 et 1982 en Haute-Provence, où habite 
f’auteur, L'ouvrage est bâti autour du thème central de le 
4 plante dépurative », herbe qui 
«renouvelle » le sang. Pierre 

Lieutaghi situe la place du Savoir médical traditionnel dans 
une région de France où la Connaissance des remèdes taux Deer 

dinaux, 55 de Rivoli, 73001 Bar rue de Roi 

* L'Herbe 

te 

manne pie crnmerenet 
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MUSIQUE 

Pour le Lohengrin 
qu'il a mis en scène, 
Werner Herzog 
a oublié la beauté 
visionnaire de ses films, 
il se perd 
dans les références 
au cinéma d'aventures. 

E 

Li 
F 

De Werner Herzog, on attendait 
qu'il mette Bayreuth en révolution, 
qu'il plonge les chanteurs dans un 
état hypnotique, qu'il confronte 
l'homme à un univers qui le dépasse. 
Dans icur fragile démesure, les 

“ héros wagnériens sont frères 
: d'Agoirre, de Fitzcarraldo, de Gas- 

sas pard Hauser. Lohengrin vu par Her- 
zog.devait rendre au Festival lan- 
guissant la fièvre de la Térralogie 
sclon Patrice Chéreau ou du Fais- 
seau fantôme par Harry Kupfer. 
Las! Comme tant de ses confrères 
cinéastes, ce visionnaire de l'image 
semble avoir été frappé d'une irré- 
sistible timidité en abordant la mise 
en scène d'opéra. 

Le choix de l'œuvre était en soi 
une gageure : le Moyen Age de 
légende, la fable du chevalier 
inconnu, l'enfant princier trans- 
formé en cygne, l'affrontement de la 
pure jeune fille et de La sorcière don- 
nent carte blanche à l'imagination. 
Mais ces ingrédients de film d'aven- 
tures ont été figés par Wagner dans 
les pages d'un livre d'heures aux 

es teintes de vitrail. Karajan l'a bien 
* + compris qui, à Salzbourg, a joué la 

EXPOSITIONS 

mnt 2 

Pre D Sr 1 

en en mn rs EL 

Sucre ES ES 
À ue heure: ae 

Vingt ans après, 
cette adepte du « eat art » 
est une des rares 
qui persévère 
dans son œuvre éphémère. 
C'est qu'elle partage 

Le avec son public 
une même propension 
insatiable à 
« rêver la bouffe » 

Il était une fois... l'Opéra de Paris 
devenu opéra bouffe et la gare du 
Nord, repère de wagons-restaurants 
fourrés de pains multicolores à 
Fombre d'une façade nappée de 
frises onctueuses. 

Mettre ses clients en appétit : tel 
est le but que s'est fixé le Bon Mar- 
ché en exposant, sur une palissade 
installée rue de Sèvres en devanture 
de la Grande Epicerie, quelques cli- 
chés géants de gros-plans sur les 
sculptures comestibles que réalise 
Dorothée Selz. Depuis vingt ans, 
œue Parisienne née au lendemain 
de la guerre s'est spécialisée dans 
l'art « prêt-à-consommer ». D'ordi- 
taire, elle refuse de ne pas satisfaire 
les appétits qu'elle a déclenchés — 
«ce serait pervers », dit-elle — et, 
moyennant un simple ticket 
d'entrée, convie à sa curieuse table 
les dévoreurs d'art. Mais le Bon 
Marché — faute de goût ? faute de 
sens ? — à choisi, lui, de laisser le 
passant sur sa faim : comestible, il 
est vrai, l'exposition eût présenté 
l'inconvénient de ne pas durer trois 
semaines, jusqu'à l'ouverture, le 
24 août, de la Grande Epicerie. 11 
faut choisir. 

Dorothée Selz, créatrice d'art 
éphémère, c'est-à-dire d'un art 
décidé à échapper à la « muséilica- 
tion». «L'idée qui nous portait, 
avec Daniel Spoerri, était que 
l'œuvre d'arr est un produit de 
consommation comme un Quiré. » 
Elle décide d'ignorer les écoles d'art, 
ei commence sa carrière de traïleur- 
coloriste. 

S végétaux 

Le THEATRE ANTOINE 
annonce la réouverture, le ; 
18 août, avec ROBERT 
LAMOUREUX dans sa 
nouvelle comédie LA 

TAUPE, mise en scène de 

Francis JOFFO. 

La LOCATION est ouverte 

au théâtre au 42-08-77-71 et : 

en agences. | 

MUSÉE 
: 71, rue de Varenne 

MARBRES 
Collection 

Tous les jours, sauf mar, de 10h à 17h45 

DU 8 AVRIL AU 31 AOÛT 

« Lohengrin » à Bayreuth 

carte du tableau vivant, de la minia- 
ture médiévale. Wicland Wagner 
aussi, dont le Lohengrin immobile 
rayonnait de tous les sortilèpes du 
Graal. Herzog, on le sent, a tenté de 
casser ce statisme, de faire éclater 
l'arche mélodique qui, dès le pré- 
lude, annonce l'incarnation du héros 
et prépare son départ vers Is régions 
mystiques. La problématique ambi- 
guë de la Révélation violée par les 
doutes et la curiosité d'une femme 
l'a apparemment mis mal à l'aise. 
Ce qui l'a intéressé, c'est la manière 
dont Wagner a habillé le mythe, 
c'est le réseau de faux-semblants 
fabuleux dont le musicien-librettiste 
a fait son langage. 

Bimbeloterie 
décorative 

En homme de cinéma. il a repris à 
son compte les images clés de 
l'œuvre, en essayant de les décaler, 
de leur superposer un système de 
références contemporain, de trouver 
un second degré ironique et éclai- 
rant : l'épée de Lohengrin évoque les 
armes sauvages et sophistiquées de 
Mad Max, le duel au ralenti avec le 
traître Telramund semble emprunté 
à Excalibur, le rayon laser bleu dans 
lequel apparaissent Le héros et 
l'enfant cygne (une sorte de Super- 
man enfant) rappelle l'atterrissage 
de la soucoupe volante à la fin de 
Rencontres du troisième type. 

Mais, faute d'avoir su hisser ces 
clichés au rang de symboles, d'en 

Dorothée Selz à la Grande Epicerie du Bon Marché 

d'art 
Elle coule, sculpte et colore le 

sucre comme d'autres la pierre, le 
bronze ou l'or. De burin, point. Sa 
baquette magique est une poche à 
douille de pâtissier. 

De la tradition des ds cuisi- 
niers du Moyen Aage, elle retient la 
démesure, Mais boude le manque 
d'imagination. Les pièces montées 
animées par des mécanismes que 
décrit Bücklerly dans un ouvrage de 
1649 n'ont pas fait école chez elle. 
qui pense que les pâtissiers avides de 
prouesses techniques, rebâtisseurs 
en sucre de cathédrale gothiques, 
sont de tristes sires. Elle, a l'art en 
plus : celui de la transgression 
rêveuse et sensuelle. 

Avec ses pâtes et ses crèmes colo- 
rées, Dorothée Selz perpétue une 
longue histoire de fètes l'œil et 
l'estomac. Au Festival de danse 
contemporaine  d'Aix-en-Provence, 
elle organise un spectacle de danse 
du ventre dans un décor de tranches 
de pastèque empalées sur des 
piques. Totem et tabou. À la fin du 
spectacle, le public se partage la 
manne sucrée. Un soupçon de Rabe- 
lais, beaucoup de conte de fées chez 
cette professionnelle de la vie en 
sucre... 

Dans la galerie-restaurant de 
Daniel Spoerri à Düsseldorf, elle 
servait, au milieu des portraits en 
réglisse de Brecht et des coulées de 
sucre à bonbon de César, des spa- 
ghettis rouge e noir. « J'utilise la 
nourriture de manière à ce qu'on ne 
Ja reconnaisse pas, car je veux pous- 
ser les gens à regarder le réel autre- 
ment. » C'est ainsi qu'elle même 
s'est découvert, à Barcelone où elle a 
vécu quelques années, un appétit 
imprévu pour les façades copieuses 
de Gaudi « La beauté terrifiante et 
comestible de l'architecture modern 
style -, a dit Dali + Mange-mol », 
répondent, tel le biscuit d'Alice, les 
mirages sucrés de cette bonne fée. 

L. M. 

* Une aurre exposition de l'artiste, 
“A manger des yeux», aura lieu au 
musée erive de Zurich, du 8 septem- 
bre au 8 octobre 1987. 

@ Prix Europa à Ariane 
Mnouchkine et Mélina Mer- 
couri. — Au cours du Festival de 
cinéma, théBtre et musique de Taor- 
mine. en Sicile, le prix Europa a été 
décerné pour la première fois au 
Théâtre du Soleil et à sa directrice, 
Ariane Mnouchkine. 

Le jury, présidé par la comédienne 
grecque lrène Papas, a également 

attribué un prix spécial à Mélina Mer- 
couri, ministre grecque de la culture. 
Ce prix, créé sous la patronage de ls 
Communauté européenne, d'un mon- 
tant de 60 000 ECU (environ 
450 000 F), sera décemé chaque 
année. 

RODIN 
{7°} — Me Varenne 

DE RODIN 
du Musée 

avoir débusqué les mécanismes et 
stigmatisé plus nettement le mer- 
veilleux de pacotille, Herzog n'a Fait 
qu'en reproduire la convention. I] est 
retombé, sans le nourrir et le justi- 
fier par une véritable direction 
d'acteurs, dans un statisme à peine 
troublé par des mouvements de 
foule maladroits (l'entrée des 
chœurs, par le lit de l'Escaut (sic) 
et leur sortie dans La plus grande 
pagaille). 11 a habillé cette absence 
d'action, cette carence de tension 
dramatique d'une bimbeloterie 
décorative qui rappelle les casques 
et les panoplies rustiques du Bay- 
reuth d'avant guerre. Ce qui nous 
rappelle, en passant, que les Mad 
Max et autres Guerre des étoiles ne 
sont que des avaLars d'une imagerie 
aussi éprouvée qu'idéologiquement 
délicate à manier. 

Curieusement, Herzog s'est très 
peu inspiré de son propre univers 
cinématographique, si ce n'est dans 
le vénéneux clair de lune sur le 
Fieuve (dont l'eau, vraie, clapote 
malencontreusement pendant les 
accalmies de l'orchestre), ou dans le 
paysage gelé qui sert de chambre 
nuptiale à Lohengrin et à Elsa. 

Quelques moments réussis au 
troisième acte, comme l'attaque des 
chevaliers-sicaires en peaux de 
bêtes surgis du sol avec lequel ils ce 
confondaient, ou l'affrontement 
muet d’Elsa et de d'Ortrude — les 
deux faces de la Fémme selon 
Wagner — parviennent, trop tard, à 
sauver le spectacle de l'ennui. 

Werner Herzog dans la science-fiction 
Confiant, sars doute. dans l'inté- 

rêt que susciteraït le nom de Wer- 
gner Herzog à l'affiche, le Festival 
n'a consenti à ce Lohengrin, qu'un 
plateau de série B, Peter Schneider, 
qui a, ces dernières années, rem- 
placé Solti au pupitre de la Tétralo- 
gie ratée. mise en scène par Peter 
Hal. dirige platement un orchestre 
pas toujours juste ni précis (le pré- 
lude du premier acte, avec ses lor- 
gues tenues de cordes, ne pardonne 
pas !). 

Dans le rôle titre, le ténor cana- 
dien Paul Frey, qui ressemble, phy- 
siquement et vocalemen£, à Jess 
Thomas. sans en avoir l'endurance 
ni la force intérieure, chante avec 
musicalité. mais doit se réserver 
pendant trois actes pour arriver au 
bout du récit du Graal. Hormis 
Gabriele Schnaut, Ortrude, efficace 
à défaut d'être raffinée, le reste de 
la distribution frôle la catastrophe, 
du Telramund aboyant, d'Ekkehard 
Wilaschiha, à la Senta glaciale de 
Nadine Secunde, aux prises avec 
des aigus systématiquement au- 
dessous de la note. Restent les 
chœurs, toujours magnifiques sous 
la direction de Norbert Balatsch, 
qui nous font souvenir avec opportu- 
nité que nous sommes à Bayreuth. 
Car. sur la colline sacrée, le cheva- 
lier au cygne n'est décidément plus 
persona grara. 

FRANÇOIS LAFON. 

* Prochaines représentations : 12, 20 
et 25 août. 

Fabergé au musée Jacquemart-André 

L'œuf mystère 
de Saint-Pétersbourg 

(Suite de la première page. } 
Les Fabergé sont d'origine fran- 

gaise. Protestants, ils ont fui la 
France au moment de la révocation 
de l'édit de Nantes. Le père de Gus- 
tav a adopté la nationalité russe au 
début du dix-neuvième siècle. 

C'est Peter Karl qui, dans Îles 
années 1880, va donner à la maison 
Fabergé une renommée mondiale, 
quasiment légendaire. Le nom de 
Fabergé va devenir synonyme d'un 
comble de magnificence, de beauté, 
de perfection absolue, 

Paradoxe extraordinaire : Peter 
Karl Fabergé va atteindre cette 
suprématie en délaissant pour 
l'essentiel ce qui était jusqu'alors le 
summum de la joaillerie : les bijoux 
de pierres précieuses et d’or, soli- 
taires montés en bague ou pendentif, 
rivières de diamants, etc. 

Peter Karl opte pour des créations 
plus discrètes, apparemment moins 
somptueuses, mais d'un raffinement 
extrême, d'une exécution sublime. 
La maison Fabergé va créer des 
boîtes d'épingles ou de cigarettes, 
des œufs, des e-plume, des cen- 
driers, des res de photographies, 
des bonbonnières, des pendules, des 

umettes.…. La matière sera 
surtout l'émail, mais un émail d’une 
fabuleuse beauté, et des pierres 
dures de l'Oural, de Sibérie. 

L'œuvre 
de très grands artistes 

L'a, éose de Fabergé, dans les 
denis. années du dix-neuvième 
siècle et les premières du vingtième, 
repose notamment sur trois choses. 
La première. c'est l'engagement, ruc 
Bolchaïa- Morskaïa. de très gran 
artistes de la joaillerie, accourus de 
plusieurs pays d'Europe. Ce sont 
eux, les chefs d'atelier de Fabergé 
{Peter Karl ne mettait pas lui-même 

{ la main à La pâte), ce sont les 
Michael Perchin, Erik Kollin, Hen- 
rik Wigstrôm, August et Albert 
Holmstrom. August Hollming, 
Fédor Ruckerr, Fédor Afanassiev et 
autres Gabriel Niukkanen ou 
Andres Nevalainen, qui ont accom- 
pli les chefs-d'œuvre signés Fabergé. 
lis n'étaient, pour la plupart, pas 
russes d'origine. 

La seconde raison du triomphe de 
Fabergé a té la venue, en Chine, à 
la fin du dix-neuvième siècle, de 
| nombre d'Européens qui n'étaient 

as seulement, comme suriout 

| des artistes, ingénieurs, techniciens, 
| archéologues. Et c’est en Chine que 
1 Fabergé va découvrir un art très 
! beau et raffiné des pierres dures, 
| surtout des jades : figurines d'ani- 
Ümaux et de personnages, fleurs et 
? autres objets. 
| Enfin Peter Karl, qui & suivi des 
ï cours de commerce en France, ve 
| gérer au mieux l'entreprise, partici- 
} per à des expositions internationales, 
: ouvrir une succursale à Londres. Les 
| tsars Alexandre III et Nicolas 11 | 

participeront eux-mêmes à la gloire 
de Fabergé, en offrant de magnifi- 
ques objets à des visiteurs étrangers. 

Quelquefois, les poinçons, sur des 
objets de Fabergé, manquent ou sont 
incertains. Jl est probable, mais pas 
sûr, que l'œuf offert par Alexan- 
dre 111 à Maria Feodorovna à 
Pâques 1885 est l'œuvre de Erik 
Kollin. Ce qui est déterminé, c'est 
que la réalisation de cet œuf de 
6 centimètres demanda près d'une 
année de travail. 

Le musée Jacquemart-André pré- 
sente cent trente-quatre réalisations 
de Fabergé, prêtées par les coilec- 
tionneurs américains Malcolm Ste- 
venson Forbes et son fils Christo- 
pher. Ce sont ces mêmes Forbes qui, 
à Tanger, dans plusieurs maisons 
dispersées dans un parc de rêve qui 
domine l'océan. proposent aux visi- 
teurs une incroyable collection de 
plus de cent mille soldats de plomb, 
ainsi que des maquettes de navires 
anciens et quelques motocyclettes 
des premiers âges. Un jour Malcolm 
Stevenson Forbes (il ne veut plus 
savoir quelle année) offrit à son 
épouse, pour Noël, un petit étui à 
cigarettes signé Fabergé. en émail 
bleu ciel, fait par August Hollming 
en 1908. Ainsi débutait la collection 
Forbes d'œuvres de Fabergé. la plus 
belle après celle de la reine d'Angle- 
terre. 

MICHEL COURNOT. 

*x Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Haussmann, Paris-8, 
jusqu'au 3t août. 

CINÉMA 

« Central Park Driver », « Vamp » 

Les dents de la nuit 
Le vampirisme 
se démocratise. 
Dracula s'est endormi 
dans les ruines 
de son château, 
ses SUCCESSEUrS 
n'ont de commun avec lui 
que le caractère nocturne 
de leurs activités. 

Dans Central Park Driver (tütre 
original, Graveyard shift] de 
Gérard Ciccoritti (réalisateur et 
auteur du scénario}, un beau brun 
au nez Cassé, au regard farouche un 
peu triste, tombe toutes ses clientes. 
il est taxi de nuit. Au moment de 
l'extase sur la banquette arrière, il 
devient poudreux, pousse un rugisse- 
ment, ses canines s'allongent (sym- 
bole) s'enfoncent non pas, selon la 
prude coutume, dans le cou de ses 
victimes mais dans leurs seins. 
Enfin, à la naissance de la gorge, car 
le film est un peu porno, mais soft. 

Pendant ce temps, une réalisa- 
trice de télévision tourne un film de 
vampire. Elle aussi est triste, il y a 
de quoi : non seulement son mari fait 
l'amour sauvagement — et toujours 
soft — contre la table de maquillage 
avec l'interprète féminine, non seu- 
lement les producteurs ne veulent 
plus de son film, mais elle est 
atteinte d'une maladie incurable. 11 
ne lui reste plus que quelques moïs à 
vivre. C'est alors qu'elle prend un 
taxi, «le » taxi, et que le beau brun 
s'aperçoit, bouleversé, qu'elle est la 
réincarnation de son premier amour, 

| la jeune fille qu'it a épousée il y a 
| environ trois cents ans. 

Il va l'aimer comme le font les 
hommes qui ne sont pas vampires. el 
en mourra, poursuivi par deux flics 
désinvoltes, un blond et un Noir. qui 
ont trop vu Afiami Vice. Une horde 
de harpies aux dents longues se 
déchaïînent, en particulier une sirip- 
teaseuse sado-maso qui semble venir 
du film de Richard Wenk, Famp, où 
Grace Jones danse avec une perru- 
que rouge et devient verte quand 
elle aspire le sang des jouvenceaux 
en goguette. L'un d'eux s'échappe, 
les vampires le coursent. tvut finira 
bien. il s'agit d'un pastiche. Le film 
s'essouffle trop vite par manque 
d'imagination, mais au moins il joue 
le jeu, et la beauté androgyne de 
Grace Jones, taiouée. parée d’acces- 
soires insensés. suffit à donner un 
minimum d'équivoque, d'inquiéude 
nécessaire. 

Famp est un nanar moins drôle 
qu'il ne le voudrait, mais. au fond, 
honnète. On sait où il va. Ce n'est 
pas le cas avec Central Park Driver 
construit comme les clips, avec des 
enchaïnements par associations 
d'images, mais sans rythme, laid et 
pauvre. Il a dû coûter le dixième du 
fameux Thriller de Michael Jack- 
son et ça se voit. 

Normalement, ce genre de film 
passe dans des salles à deux pro- 
grammes pour 20 francs. Celui-ci 
est distribué dans un circuit normal 
à 32 francs. Après quoi, on viendra 
pleurer parce que la Fréquentation 
des salles est calamiteuse. Evidem- 
ment, les troisièmes choix ne doivent 
pas coûter cher aux exploitants. Ce 
qui coûte très cher, ce sont les spec- 
tateurs perdus. 

COLETTE GODARD. 



12 Le Monde @ Marcredi 12 août 1987 see 

Culture Communication 
. "La privatisation de RMC-TMC 

. Coup de théâtre au cœur de l'été 

CINÉMA 
Gérard Mordillät achève « Fucking Fernand » 

Le rire au risque de la guerre sième groupe de communies-: Non: l'information cst confirmée à. - : fon » qui, avec la bénédiction du 14 direction de RMC, qui est plus 
5 

L proche de M. Léotard que de 
Gérard Mordillat, maître, Gérard Mordillat Trente. plus les speciateurs apprécieront les tre, à la Cinémathèque, le cinéaste | E®rnement, pourrait mettre M. Chirac. On s'y félicite de l'amk écrivain et cinéaste, sept ans, Je cheveu cn bataille . : Ro pomeliai Qué prépare un | Pa Mann en ne CAO vée du mystérieux MR oem 

. g ’ autour d'un visage un peu rond, ce Fucking Fernand relate film sur les guerres de paysans en ‘é6-Monte-Cario groupe » et on ajoute Pourrait 
Persiste et signe jeune écrivain convert! an cinéma des années 40, l'épopée dau jen Allemagne au seizième siècle. Pen. | la barbe de M. Jean-Claude Passé un accord avec Pan des des. une nouvelle comédie, tourne son troisième long métrage, aveugle, fils de famille, que la dant des mois, Gérard Mordillat ras- Decaux et de la famille Douce ? premiers candidats. - 
Fucking Fe: d Fucking Fernand — après avoir été &uerre projette hors d’une insütution semble une gigantes- | Parmi les prétendants, Haras Quel est ce providentiel repreneur 

Fucking Fernand, révélé aux cinéphiles par l'adapte- spécialisée où 1 n'a oui qu'une que pour le -maîe» ct découvrele | semble le mieux placé pour Que la bénédiction de Mati- 
inspiré d'un roman tion de soa premier roman, yhre la ghsesaion ; rencontrer nne ferme. monde du cinéma. En 1975, il ua” | dénouer économique on de de Le co Valois? 

Lévi sociale ! et fl Kick, chemin croise celui assas- aille concrètement premier sta nn $ 
PAIE tiré du roman de Jean Vautrine Sin cn fuite de milieu populaire qui film, Lo Pax, de Gérard Guérin, re tique des deux stations M4. Jimmy Goldemith, un moment C'était un vilain jour du début de PE ee Me vers le sud pour retrouver son … Pour lequel il est coscémariste, assis. Tété, dans Ia banlieue nord de Paris. QPpeien talentooux, minutieux, amie qui tient un bordel à Calme. tant, Eechicien, clan ee es Pluvieux, froid, gris donc comme 

| onné dicee A is a ns. 
d'un an, la E e depuis | IIOÉS, s portée sociale,  jane, plaque tournante de Ja Résis. niste. IN rejoint aussi l'équipe de pis Les cette petite rue de Pantin bordée de Gérard Mordillat double un cap fs privatisation de RMC et de TMC À tance. Ces trois rôles ux  Libérarion, où il est critique au ser- reprise, sont di L 

maisons et d'immeubles imperson. imMPortant. Son troisième film, sont tenus per Thierry Pemities vice Littéraire, jusqu'à pre re ya qqn jou encore, au et sont pleine restructuration nels. Au numéro 6, une fois passé le COProduit par Véra Belmont, Delta Jean Yanne et Marie Laforêt, de son premier roman, Vive {a Ë 5 ë, porche d’un grand bâtiment, impres- Films (Berlin), Canal Plus, UGC ct à ler ! Ja | Motifofficici: la «complexté» des ‘mere. Hachette dispose d'abon . € Le scénario, inspiré du roman de sociale ! dont il tirera son premier jati i = 
Sonrant comme seuls peuvent l'être Dao GA, COÛtS phes de 20 mir Water Lévino et adapté une pre. 1008 métrage. ces «hôtels industriels» qu'on e francs TenouS mière fois Jean Aurenche, a été : iale ! 

CAS ue au de, difficile: La édie sor fond è par Je he, J'ai our Vive la ns l'atmosphère se réchauffait subite de guerre. « Fernand veut être un dillat, « J'ai écrit le rôle de l'assas- Péflexion fs dé fées Pois môn ment, sous la caresse de multiples film drôle et Le sera d'ausant plus sin pour Jean Yanne, confietil je j'écris des livres soleils artificiels : des projecteurs de que la dernière guerre mondiale Pour une raison absurde et juste à pour le plaisir de les écrire et 
cinéme. sera réellement présente, estime son da fois : lui est de La porte des Lilas Pour qu'ils servent à faire des films. 
Dans les entrepôts désaffectés de réalisateur, Certaines séquences ont ei moi de Ménilmomant, si bien Si je garde les droits d'adaptation la SEITA, une armada de techni- 26 tournées comme dans les films que, dens mes dialogues, Il se sent de mes livres, c'est pour être sûr que ciens. d'artisans, de comédiens, sous de guerre, avec les moyens que cela comme dans ses pantoufles ». personne ne s'en empare. Il y a des l'œil sévère mais juste de la produc- requiert, et j'ai voulu que, sur le Gérard Mordillat est entré dans la choses dans Les lies qu'on ne peut trice Véra Belmont et celui de Phi. plan de l'interprétation, on puisse vie professionnelle par la porte d'une absolument pas vendre, » lippe Hellmann, l'un des patrons lire sur les visages la douleur de la  imprimeri d'UGC, s'ordonne autour d'un seul mort. Plus cette vérité sera forte, ouvrier. C’est l’époque où il rencon- OLIVIER SCHMITT. 

DIGR ESSIONS, par Bernard Frank 

qui perçoit 10 % des béné.  Rizz0li, qui convoi 
fices de RMC-TMC, s'est montrée 
particulièrement exigeante tant sur février dernier les 30 & qu'Europe 
l'extension de la diffusion que sur les : obligations du futur concessionna détenait dans TMC ? 
cas voi Pimieurs sexaines que le Le s 
contentieux entre incipauté et l'Etat français est Géfiniivement nee Havas. Le groupe est proche 

cache pas d’être un intime de 
M. Chirac. Mais Havas est ausi Double étroitement associé à la famille 

La vie en rose 
1 Dos poan, Un 6s6aï, ce qu'ils veulent, de ne 19 Vu get Lévé d'être un compoaitau. » fé pas hésiter recopier certaines phrases et | La Vie de lossini dans l'œuvre de Stendhal La folie me gagne cela non pas pour les sertir à grands frais tient le rôle que joue Citizen Kane dans celle : comme s'il s'agissait de pierres précieuses, d'Orson Welles. S'il avait eu un tempérament Nous manquons de franchise avec les maïs pour voir comment c'est fait, si ça tient à la Welles ou à la Chateaubriand, Stendhal livres. Ce serait curieux de dire pourquoi nous le coup. it 

r celui de la sixième chaîne. n'a fait qu'envenimer ne les bles 
de RMC-TMC n'ont pas cessé comme trop explosive, la vente des d'appeler de leurs vœux. ; 

s Maintenant que nous nous connaissons Stendhal, dans sa préface, a compris que, avec des poutres de vous l'avouer. Mon dessein | pour un écrivain de sa génération, Napoléon 
chêne, des murs air, des vires bisanutéos a Pa d'onde J'aimerais que vous Sea au progremme de l'imaginaire En chor . 2 puissiez vous passer de nous : le critique | sissant Rossini, son cadet, il à choisi ne 1e Rapoit du réch, tout ve bien. Ce n'est dans son ensemble et même de Pivot 1 Que | carte sur le plan littéraire, Son modèle lui pere pes la faute da Milne si j'ai quelque difficulté à vous jugiez nos arrêts pour ce qu'ils sont : des | met toutes les digressions. « Depuis la mort 
De ne Due Le D EE ER en bavardages plus ou moins drôles, des specta- de Napoléon, il s'est trouvé u autre L ne cles plus ou moins bien montés. Il est vrai que 

de théâtre le samedi 8 août : Matignon comme chez Havas, on £e ans ddéche de PAEP Ter dore Fa ons pere De Done confidences faites dans l'entourage : 

—— 

Nouvelle formule de « l'Equipe » 
et lancement de + Sport» 

La rentrée combative 
des quotidiens sportifs 

La rentrée sportive aura lieu non 20 millions de francs. Une douzaine stades le journalistes rejoindront une dans les ques à journaux. Le ion di trente- samedi 29 août, l'Equipe lancera sa cial D Us membres. Une c: pagne 
publicitaire, « la plus Jore campa 

agréablement. Un escalier aux marches | Viscontini. Il travaille beaucoup. Ses grands K basses s'élevait du de droi 
e mument à gauche, der dun net | Rouge ar le Mal une déjà écrit le brouïllon | Stendhal découvre en Italie la couleur ve Là d'où on pouvait gagner directement les cham- d'une œuvre considérable dans laquelle Cinémascope. bres. » 

aurai e On sait qu'avec de La mauvaise littérature Au lieu de passer outre. comme un idiot, | ProCédant à quelques retouches, des répute- on peut faire du bon cinéma. En écoutant f'irg- j'attache de l'importance à la configuration | tions enviables. Sous le titre de l'italle en liana in Algeri ou la Piatra del Paragone sur de des lieux. Quand il me faut imaginer que, face 7818. i prépare une énième échtion de Rome, médiocres livrets, Stendhal rêve ses amours à la porte d'entrée, il y a d'autres fenêtres qui Naples et Florence qui ne verra pes le jour avec Matilde, écrit la première version de ses donnent sur une petite pelouse, aussitôt la | SOUS cette forme, Une vis de Napoléon, De L folie me gagne 1 Maïs comment sont-elles Te ce see fixées ces fenêtres qui font fece à d'autres : , C'est aussi la rencontre fenètres ? Sur quoi reposent-elles ? Dans | Metilde Dembowski {née Viscontini). La Therbe ? Et cette petite pelouse, par quel tour Son contrariée. En ne lui cédant pas et en : ï de magie l'a-t-on fait surgir ? C'est en vain MOurant gracieusement en 1825 (une per- Mise au point que j'essaie d'assembler devant mes pauvres sonne qui meurt, c'est une femme qui se jeux Jetiqués la double Re rentes LL Etes eq pion que l'on Cette chaleur caniculaire qui règne sur ‘entrée, pelousa, la galerie, l'allée, avoir Sur sa façon d'agir — et je n'en ai, Pari d'étranges E perturbé chambres, la gauche, la droite, les rideaux Gomme ä se doit, ni sur les penchants des | fans ere le bleus, les marches basses, l'escalier, les pou- autres ni sur les femmes de mes amis, — a t, je ne corrige i celles 
tres en chêne, je sens que tout va s'effondrer beaucoup fait pour l'œuvre de Stendhal. autres. Ne pan le Lare ce nes pe as 
Par ma faute dans un grand bruit de vaisselle Si je rappelle ces détails (vous pouvez en moquer de. mon lecteur, Dans la deuxième 
ee £ Piéane jus en consultant dans l'édition de la colonne, ligne 24, à propos des Masques, je 

H ne faut jamais suivre à la lettre les des- éiatie tableau chronologique de V. del disais : « {ya des blancs dans les romans Criptions, on risque d'y perdre son latin et sa Litto)}, c'est que, de tous les livres d'H.B., la : £ en l'on combler à l'aide de l'imagination vue. Dans le cas de Milne, je peux imputer au Vie de Rossini est le plus furieusement ïs € Hél. Dans da Masque, 
tonneau. les défauts de ma vision, ma stu- dhalien, chsqu'à la manie, Jereu da l'angoisse ost d'autant plus réelle qu'elle vient 
peur. je n'ignore ces vertiges, aurait pu par un faussaire de nous. » ces éblouiscements, je lés ai éprouvés ave é pes Et cette vie a besoin d’être replacée D ten en ue pie grands : on Amérique avec Chateau- Pas eng le re dalont les professeurs, ki , dans certaine pension de famille avec lus qu'il ne , si c'est possible, dans son de l'écrivain qui ne sont pas toujours ceux 
Balzac, à Carthage avec Flaubert et même sur | Journal, dans ses Souvenirs d'égoti ims gi ë u se 

_. e D on ve a pile Socbane, qu'imagine son éditeur. « Flaubert, disais-je, La description est un peu la tangue | graphiques, testaments et autres Privièges, | disuse chaise de Croi iphiait d'Esope. Elle peut tout autant lasser nt Stendhal se raconte dens ls Vis de Rossini. Et | bouteilles à 1 Se Cris attention souvent parésseuse que nous rodon- Ï se raconte parce qu'i se met en scène, | entendre égoïsme l'écrivai 
ner ce bon goût de la prose que l'abus des Parce qu'il s'invente un double qui n'est même avait déventege besoin de garcons de course 
dialogues nous avait fait perdre, Je conseille. | pas son genre ! que de conseillers littéraires, Et qu'à n'hésitait rai à mes lecteurs, et à plus forte raison aux Pierre Brunel, dens sa brälente introduc- pes, faute de moyens, Se servi de ses amis apprentis écrivains, d'avoir par période la loc- tion à l'ouvrage, a raison d'écrire : « Cette Vie à à ture vigilante. Autrement dit, quand ils lisent de Rossini est un texte-opére, écrit par un remercie de votre attention. 
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Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70). 20 b 15 : le Pont. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5]), 
api Biea dégagé autour des oreilles; 

à : Pelouse interdi: 
UMARTIN (47-42- 

4341), 20 b 30 : Reviens dormir à l'Ely- 

CAYPTE SAINTE - AGNÈS (47-00. 
19-31), 20 h 30 : ke Misanthrope, 
GALERIE 58 (45-2663-51), 21 h : I do! 

CRAN EDGAR (432900. 202 20h15: 
Carmen cru ; 22 h : Lâchez les 
PUCHETIE (4326820. ES la 
Camatrice chauve : 20 30: le Leçon. 

LUCERNAIRE (45 440730) L19h30: 
Baudelaire ; 21 bh 15: R. Pinget. IL 20h: 
le Petit Prince : 21 h 15 : Architruc. 

MARAIS (46-66-02-74), 20 h 30 : Nuïte 
câlipes. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45: 
l'Amuse-gueule, 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : 
l'Epronvetie. 

ROSEAU THÉATRE (4271-30-20), 
18 b 30, en anglais. 20 h 30, en français : 
Un jour Les mains. 
THÉATRE DEDGAR (43208511), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 
TOURTOUR (45-87-8248), 19 b : ln 
Fenêtre - les Pavés de l'ours ; 21 h : Nous, 
Théo ct Vincent Van Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
21H: l'Eté africain. € 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 b 30 : C'est jeux l'après-midi 

Les cafés-théâtres 

BLANCS - MANTEAUX (48-87-15-84), 
L 20h 15: Areuh = MC2 ; 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes : 23 h 30 : Mais que 
fat La police ? — 1. 20 à 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous. y'a 

quelqu'une : 22h 30: Les bas grésillent. 
CAFÉ DEDGAR (4320-85-11), L 

20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 
21h30 ; Mange d'hommes: 22h 30: 

Orties do secours, — IL 20 h 15 : C'est 

POINT-VIRGULE  (42-78-67-03), 
21 h 30 : Nos désirs famt désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
444$), 21 h : L’acoroc-habitation. (a 

Le music-hall 

BATACLAN (4365-55-56), 21 B 30 : 
les Sictics. 

CAVE DES OUBLIETTES (43-54 
tu 21 h : Chansons françaises ; 
2 h 30 : Chansons à la carte. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Piaf toujours. 

ŒUVRE {48-74-42-52), 16 h : Schlomo 
qui chante ec qui rit, 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h: M. Satry. 

MANGETIC TERRACE (43-36-26-4), 
23h: A. Grey, L. Blackburn Quintet. 

MÉCÈNE (42-77-40-23), 21 h 30 : The 

LE MERDIEN (445-1245), 21h30: 

MONTANA L4S-23-51-41), 2 & 30 : 

PETIT CFO (42-36-01 - 36), 
23h: P. King, 

SUNSET (42-61-4660), 33 b : G. Righty 
My Gonna US 1 

LES TROTTOIRS DE 
(42-33-58-37), 22 b : Cameloon trio. 

Festival estival de Paris 

Mar 11, Auditorium des à ialles, 19 h : 
E. Kotzin (Villa-Lobos). 

Salle Pieyel, 20 h 30 : G. Mahler 3 
ae dir. CL Abbado der 

cinéma 
Les films marqués (*) sont interdits aux 
ss rates ess CE mes mien QE 

aus. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
16 h, le Montreur d' de A. Robi- 

son; 19 b, Banana Split, de B. Berkeley 
(vo. suf.) : 21h, la nuptiale, 
de E. von à 

BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

Reliche, 

AFTER HOURS (A. vo.) : Cinoches- 
Saint-Germain, 6° (43-33-10-82). 

AJANTRIK (load, vo.) : Républic 
Cinéma, 11° 149-08-51-33) : h- sp. 

ANGEL HEART (*} (A. vo.) : Gaumont 
Halles, 1° (42-07-49-70) ; Sie 
51 (43-26-79-17) : Ambassade, £ {43-59- 
19.08) : Bienvenile Montparnasse, 15° 
(45-4250). 
L'APICULTEUR (Fr.-Gr., vo) : 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-38-00) 
ARIZONA JUNIOR (A, vo.) : UGC 

Odéon, 6& (42-2$-10-30) ; Biarritz, 8* 
(45-62-2040). 

ASSOCIATION DE. MALFAITEURS 
{Fr} : George V, 8 (45-62-4146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) 
mount Qrés. 9e (47-42-56-31 
Enr (4359-92-82) ; Montparnasse 

thé, 14" (43-20-12-06). 
DE MINUIT (A. vo) : Tem- 

AVR 2129460). 
LES BARBARIANS (A. v.0.) : Norman- 

Pars- 
Mari 

die, 8e GES EIO : (vf) : Rs 2 
{42-36-83-93) : Paramongt 
(47-42-5631): Miramar, 14 ao. 
on Pauhé Clichy, 18° (45-22- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

LA BEAUTE DU PECHE (Youg, v.0.) : 
3 Parnassioas, 14: (43-20-30-19), 

BEVOND THÉRAES"( {Brie va) : Ciné- 
Beaubourg, 3e (42-71-52-36) ; UGC 
Damon, & (42-25-10-30) ; UGC Biar- 
riz, 8 (45-62-20-40). 

BRDY JU vo.) : Lucernaire, 64 (45-44- 

UESY DREAM (A. v.0.) : 3 Luxem- 
un 6" (46-33-07- M7). 
"LA BONNE BONNE (“*) IL. vo.) : Forum 
Orient E ress, 1% (42-33-42-26) : 3: 
Genge V, 
siens, 14°(43-20-32-20). VS. : 

PARIS EN VISITES 

(45-62-41-46) ; Pause . 

Lane Passion æ NN Mr Lo 
9 (47-70-33-88) : Mexcville, 

Set: Nation, 2 Arr 
Lyon Bastille, 

01-59); Fauvete, 13 en): 
Galaxie, 13° (45-80-1609) ; 
re a Shine 

Charies, 1 4579-33-00) ; Pathé Ci- 
cby, Te us 1). 
BRAZIL (Brie, vo.) : Saint-Lambert, 15* 
{45329100  Epéode-oi, # (45. 

JN ARDENT (Fr) : Studio 43, 9e BUISSON 
(47-10-63-40). 

AVEC VUÉ va) : 
14-Juillet 

+ RS LE): 
1e 73-79-79) ; Besugrenelle, 

15 BTS TS 19), 
LA CHAMBRE DE MARIAGE 

À SUR Main D (584806)! 
LP. 

CHRONIQUE DUNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr,, v. it) : Saint-Lazare Pas- 
quier, & (43-87-3543). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

CROCODILE DUNDÉE E c va) © 

US CITES M ME J k s 
Le be 14 (43-20-1206). al 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP: 
PORTS (A. v.0.) : Forum Arc-en-Ciel, 
Ju (42-97-53-74) ; 8 (43-59- 
Ba. vs: et (43-20 

LE DE DE rites AMÉRE 
" CAIN (Can. PE Suds de ka Harpe, ë 
CURE à UGC Normandie, 8 
(4563-16-16). 

DOWN BY LAW (A, vo) 
des-Arts, 6» (43-26-48-1 

LES RPANTS DU DU SILENCE (As 
#0) Saint-Germain Vilage, 5° (4633 

} 5 Ambaoede, (43-39-1908). = 
VE œ ( 9-07) ; Monte 
parnos, 14e (43-27-5237). 

EVIL DEAD 2 #). = Vo. + 
Hans Dricat rm. Te 
42-26) ; h 

Æ ME (20320). CALE 
PTS 9e CS: + Maxevilie, 94 
(47-10-7286); Fauvene, 13 (43-31- 
Se: POLE Clichy, 18° (45-22- 

? Saint-André 

f. Jus Sn AL nue, it 
(7-06. Es 65 Péuéne Lambert 15 (45 
LES). 

GO0D MORrINg BABILONIA 
va) : Forum Arcen-Ciel, 1= (42-57- 
gs TJaret Odéon, & (43-25- 

George 
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«Les impressionnistes au musée 
d'Orsay », FRE 30. 1, ru de Belle- 
tasse, sous l'éléphant (M.-C. Lasnier). 

= Les plus belles demeures du Marais 
rénové », 14 h 30, place des Vosges, st8- 
tue de Louis XET LArts et curiosités) . 

« Les hôtels et l'église de l'île Saint- -- 
Louis », 14 h 30, métro Pont-Marie, sôt- 
de (G. Botieau}. Pr 
«La péintire moderne 

l'Ora: SES a s Rae “Y. 
ds Vage jordins du Marais, Pas. 

pes » A ÉR. métro Sala: 
sortie (RéBuirecion du pass). : 
**% Le château de Vincranes histoire 
e architecture», 15 beures, entrée du 
château, nee és Patis (Monuments 

me réalité du « Exposition x et 
Manses !S Le a rue Saint- 
Antoine [Monuments historiques). 

«Tableaux, meubles et spjeu dar 
du dix-huitième siècle», À 
musée Cogsacq-lay, 25, boulevard des 
Capurines {Mobaments historiques) . 

+ L'higloire de l'université de Paris à 
1 Sorbünnc”, 15 koures, 47, rue-des 
Ecoles {Monumenss bisoriques) : 

a La prison révolution- 
ee Coiesis PP quai de l'Horloge 
(Monuments historiques). $ 

+ = Les salons de l'Arsenal », 15 betres, 
entrée principale, boulevard Morland 
{Paris et son ). 

« Le prieuré Maurice Denis », 
15 heures, RER Saint-Germain- 
en-Laye, sortie principale (Paris et son. 
‘histoire). 

« L'Opéra», 15 heures, devant 
entrée (Connaissance ici et 

- Jour}: 

CONFÉRENCES 
MERCREDI 12 AOÛT 

41-8is, rue Keplor, 19h30 : «Le 
| Dieu intérieur à la source de toues les 
religions » (Loge unic des th£osaphes). 

20 heures : « Les 

[Le Monde Informations Spectac 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

{de Th à 21h sauf dimanches et jours fériés} 
Réservoion at prix préférentiels avec la Carte Club 

Mardi 11 août 
TAluillet Parnasse, 147, (43-26-58-00) ; 
14 Juillet Bemille, 11° (43-57-9081) ; 
We er seule 152 (45-75 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
Horizon, 14 (45-08-57-57) ; Empérial, 2° 

ï es ns 5 Ambassade, (43-59- 
19-08) ; Gaumont Asie, 14 (43-27- 
84-50); Gaumont Ambassade, & (43-35 
30-40) : Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17 (47-48-06-06) 

ET LES OMBRES (Fr.) : Studio 
43,9% (47-70-63-40). 

MACBETH (Pr, v. it.) : Vendôme, 2 (47- 
42-97-52). 
MALONE (A. ve.) : Goorge.V, 8 (45- 
Fa: vf. : Français, 9e (47-70- 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
Lincoin, 8 (43-59-2614), 

MAUVAIS, SANG (Fr) à Ch 
2 2716230); Beaubourg, h. 

Cinehes de (662310.82). 
MÉLO F9 © Templiers, 3° (42-72- 

LA MÉNAGERE DÉ VERRE (A. 
vo) : Luceruire, 6 (45-44-5734) à 
Cinoches, 6 (4633-10-82). 

LA MESSE EST FINIE (IL, v.0.) : Tom- 

MON AMOUR, MA DÉCHIRURE 
HAE : 7 Parnassiens, 14° (43-20- 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
v.0.} : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
8236) ; Cluny-Palace, Ft 76) ; 
Triomphe, 8 (45-62-4576 Bastille, HE 
(43-42-16-80) ; 

15-30-40). (433 kr 
MY  BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 

{Bris,, v.o.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong. 

: Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; 
ubourg, b.sp., PSE 

LE NINJA BLANC (A. vo) : 
Je ds 5 hs) i0Ue 3 

N gs 4363-16-16) ; vf: Re 
; Paramount 

3-20- 
tion _Si-Charles, LE (45-74-33-00) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) ; 
re Wepler. 18° (45-22-46-01) : 
3 Secräan, 19 (42-06-79-79) ; Gam- 
beuta, 20° (46-36-10-96). 

D AA RD eRéputie ess Li vo.) : Rë le 
(48-05-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.), vangl : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23) ; v.f.: Lumière, 9 (42-46-49-07) ; 

Bastille, LL (43-42-1680). 

Mr) UGC M Te (Er) : lontparnasse, 
34-54) : Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9° (45-74-95-40). 

LA PETTIE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A.. v.0.) : UGC-Odéon, 6° (42- 
25-10-30). 

LA PIE VOLEUSE (A. v.o.) : Gaumogt 
Halles, = ee Publicis St- 

227 pus Gerniain, (42-22-72-80) : 
Colisée, & (43-59-29-46) ; VE. : 
mont Opéra, % (4742-60-33) : Naion, 
L2e (4343-04-67) ; Fauvette, 13 (43-31: 

60-74) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Miramar, L4 (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
Das Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

PLATOON ("} de va.) : joe 
: D rRadaS 3 George-V, 8 (45-62 

POLICE ACADEMY 4 (A. v.0.) : Mari- 
nan, 8 (43-59-D2-82) : v.L.: Frog. É 
(47-70-3388) ; Moniparnanse-Pathé, 141 
{43-20-12-06). 

QUATRE AVENTURES DE REI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 67 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A), vo. = Gaumont- 
Halles, 1 (42-97-4970) : Gaumom- 
One z (4742-60-33) }4-Juiljet- 

6 (43-25-59-83) : Pagode, 7° 
D OE-L2-18) à 3 _Gaumont-Champs- 
Elysées, & (: 7); Ld-Juiller- 
Bosille, 1l* (43-57-0081) ; Gaumont- 
Parnasse, J4° (43-35-30-40) ; 
14-Juillet-Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79). 

RIEN EN COMMUN (A. vo.) : Forum 
Qriem-Express, per (42:33-42-26) ; 

V, 8 (45-62-41-46) ; vf. : Ste 
Lazare Pasquier, 8 (43-87-35-43). 

SABINE KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
vo.) : RépublicCinéma, li” (48-05- 
51-33), 

LE SECRET DE MON SUCCÈS ( Li 
v.0.) : Grorge-V, Be (45-62-41-46) : Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; Maillot, 17° (47- 
48-06-06) ; v.f. : Rex, 2° (42-36-83-03) ; 
UGC Momparnasse, 6 (45-74-9494) : 
UGC Boulevard, 9% (45-74-9540) ; Lyon 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Gobelins, 
13% (43-36-23-44) : UGC Convention, 
45 (45-74-93-40) ; Images, 18 (45-22- 
47-24). 

SAUVER 
Rex, 2 (42-36- 

STAND BY ME (eo) : Studio de la 
Harpe. 5 (46-34-25-52) 

LA STORLA (IL, v.0.) és j (42-78- 
47-86). 

SIX HOMMES 
un (A, v£) : 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Ciné-Beoubourg. 3° (42-71- 
52-36) : Utopia. 5 (43-26-8465). 

STREET TRASH (*) (A. vo.) : Forum 
Orient-Express, 1° (42-33-42-26). 

TANDEM (Er.) : Forum-Horizon, I” (45- 
08-57-57) ; Impérial. F MAT 4 
Hautefeuille, 6 _(46-33-79-38) ; 
gnan, 8 (43-59-92-82} : Nation, Ares (4 
43-04-67) ; Lyon Bastille, 12 (43-43 

01-59) ; Met D 
Pathé, 142 (4: 3 

Mie Beenrreale, 15 (45-75 
79-79) : Maillot, 17 (4 1-48-06-06). 

THE BIG EASY (A, vo) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (42-71-52: 36) : UGC- 
Odéon. 6 (42-25-10-30) : Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) ; Escurial, 13% (47-07- 

IGC-Moniparnasse, 6° 

Fr) : Cinoches Sainte 
Germain, 6 (46-33-10-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. va.) : 
Templiers, 3 (42-72-94-56) ; Ttuilet- 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

372 LE MATIN (Fr.) : 
s ren) Fabien tignon, 8 
(43-59-31-97) 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
{Suis.) : St-Andrédes-Arts, 6 (43-26 
48-18) ; RépublicCinéma, 11° és. 
51-33) : Denfort, 14° (43-21-41-01 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, v.0.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

HOMME AMOUREUX (Fr), 
vangl : Epéc-de-Boïs, 5° (43-37-57- 5 ; 
Colisée, 8° (43-59-29-46) : vf. : 
Gaumont-Opéra, 2° (47-42-60-33) : ; 
Miramar, 14° (43-20-89-52). 

LA VEUVE NOIRE (A. vo) : T 
pliers, 3° EN UR bp. 

VIENNA (Autr., v.0.) : WELCOME IN 
Utopia, 5 (43-26-8465). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A., v.o.) : Forum Horizon, l« 
(45-08-57-57): Goarge-V, 8 (45-62- 
41-46) ; Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

APOCALYPSE NOW (A., vo.) : Gau- 
mant Parnasse, 14° (43-35-3040). 

ARSENIC ET 
A, 90) : 
7207). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vf.) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45.74.9494). 

BABY DOLL (A. v.o.) : Gatmont Halles, 
1e (42-97-49-70) ; Saint-André-des-Arts, 
6 (4326-48-18); Bretagne, 6 (42:22 
57-97) : Gaumont Convention, 15° (48- 

28-47-27) 

LES FILMS NOUVEAUX 
ARME FATALE (*)} Film améri- 
cain de bard Donner, vo. : 
Forum Horizon, Î« (45-08-57-57) ; 
UGC Od£on, 6 (2281030) : : 
Marignan, & (43-59-92-82) ; Nor- 

mandie, ; Arr) tee 

Don basées 12 (43-43-0467) : 

(533240): Monter. 1æ ; 
a Lie 14 (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) ; Maillot, 17° {47-48-06-06) ; 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01 
Secrétan, 19 D TT à ; 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 

(4297-83-74 ; Geurge V, & (45-62- 
41-46), vf. : Mazeville, Se [A 70- 

Paramount 72-86) ; Je (47- 
42-56-31) : Fauvette, 
(43-31-5686) : Gakaxié, 13 (45-50: 

Saint-Charles, 

Film vidson, 
+0. : Forum Orient-Express, 1« (42- 
33-42-26) : V, & (45-62- 
4146) ; vf. : ontparnasse, 
6* (45-74-94-94) ; Paramount 

9e (47-42-56-31) : Nation, 
IT) ; UGC Lyon Bas 

tille, 12 (43-43-0159) ; Galaxie, 
13 (45-80-18-03) : UGC Gobclins, 
13° (43-36-23-44) : Mistral, 14 Œ 
39-52-43) ; UGC Convention, 15 
(45-74-9340) : Pathé Wepler, 18 
(45-22-4601) ; 3 Secréan, 19 (42- 

06-79-79) ; (46-36- 
10-56). 
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LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vf.) Rex, à (42-36-8393): Fauvette, 
13 (43-51-56-86) ; Napoléon, 13 (42 
6 3-42). 

HUR (A). v.f. : Paramount Opéra. 
"+ (47-42-56-31) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50). 

rermaine BOOM (A. v.0.) Saint-G: 
des-Prés. 6° 22287: 23) Studio 43, 9% 

{47-70-63-40)- 
BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? (A. vo} : Uiopia 5° (43-26 
8465). 

CABARET (A.v.0.) : Horizon, 1e 
(45-08-57 ST: Get Odéon, 6 (12-25 
10-30) ; UGC Rotonde, 6° (45-74- 
94-94) : “George-V, 8 (45-62-4146). — 
VS. : ;Lunbre # (4 en ue 

1 3-36-23-44) 
(45-22-4794). un in 

CASANOVA DE FELLINI (L, vo.) (*) : 
Saint-Germain Studio, 5: (46-33-63-20) : 
Blenvente Montparnasse, 15° (45-14 
25-02). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A, vo.) : Studio des Uraulines, 5 (43 
26-19-09). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A. v.o.) 
Saint-Germain-des-Prés, 6 (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (A. v (*)_ Forum 
gr Ciel, de (42-97: 53-74) ; V4 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08). — V.f. : 
Gaumont Opéra, 2 (147-42.60-33) ; 
Montparnos, 14 143-27-52-37). 

LE CORBEAU (Fr.) : Champo, 5 (43-54 
51-60). 

DE MAO À MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

NABAB (A. v.0.) : .. 
5 (43-54-42-34) ; Logos, Balzac, 

(45-61-10-60) ; Parnassiens, 14* D. 
30-19). 

DERSOU OUZALA (Sov. vo.) : Ciné 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36) : Cosmos, 6 
(45-44-2880): Triomphe. 8 (45-62- 
45-76). — VS. : UGC Boulevard. 9 (45- 
7495-40) : UGC Gobelins, EX (43-36- 

Pre 
DIVINE MADNESS 0.) : UGC 

Enmitage, 8e Seble lo. 
L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 

v.0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
EVE (A, vo.) : Action Christine bis, 6 

(43-29-11-30). 
LE FAUCON MALTAIS (Avo.) : 

Action Rive gauche, 5° (43-29-4440). 
LA FORET D'EMERAUDE (A. vo.) : 
Gaumont Alesia, 14 (43-27-84-50). 

GANDHI (Angl. vf.) : Bretagne, 6: (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (1. v.0.) : Hautcfeuille, 6 
(46-33-79-38). 
NT ET DEMI (it, v.0.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

RIGHLANDER {A., vo.) : Ge ve 8 
(45-62-41-46) ; v.f. : Parai t Opéra, 
$ 447-42-56-31) ; ; Grand Pavois, 15e (45- 

HRnoe 
vo.) 

“ne Rent D: ‘Balzac, 
ë (4561-1 

INDIANA rer ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, vf.) : UGC Monipar- 

sasse, 67 (45-74-9494). 
DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 

> ae Si-Michel æ us 
Hour ; LS Gaumom Convention, 15* (48- 

LE £ LOCATAIRE Fr.) : Utopia, 5 (43- 
26-8465). 

FRANCE 

à semaines . 76 F 
1 mois .... 150 F 
2 mois ......, 260 F 
3 mois ....... 354F 

LUDWIG (VISCONT (1e. v.0.) : Ciné- 
Beaubourg. X (42-71-52-36). H. sp.: 
Escurial, 13° (47-07-2804). 

MAD MAX (1-2-3) (Aust. vf.) : Grand 
Rez. 2 (42-36-8391). 

LA MAMAN ET LA PLITAIN (Fr) : 
Studio 43, & (47-70-6310). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.o.) (°): 
Cinoches-St-Germair. 6" {43-66-10-82), 

LE MONDE SELON GARP {A. va.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Napoléon, 
17: (42-67-6342). 

MONICA. LE DESIR (Sud, v.0.) Reflet 
Logos HL Sp., 5° (33-54-11-34), 

MON ONCLE (Fr.} : 14 Juilic Odéon, 6" 
(43-25-59-83) : Gaumont Colisée, 8° (43 
59-29-46) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57 
90-81): Gaumont Alésir, 14 (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse. 4e 
(43:35-30-40) ; Braugrenclle, 15° (45-75 
79-79). 

MY FAIR EADY (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, de (45-08-57-57. 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo) : 
Forum-Orient, 1e (42-33-4226). 

PAPTELON (A. vo.) : Forum Orient 
Express, Ie (42-33-47.26); Biarritz. & 
442-623-2040): vf. : Rex, 2e (92-26 
Sn UGC Montparmisse, & (45-74 

LE PIGEON (It, vo.) Reflet Logos, 5° 
(43-54-42-34). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.0.) : 
Gaumont Halles, 1° (42-97-49-70) : 
Gaumont Convention, 15° (4$-28-12.27). 

LES PROIES (A. v.0.} : Action Chrisuine, 
6 (437-29.11-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.} : Champo, 
Se (43-54-51-60). 

SHANGHAI GESTURE (A. vo) : 
Action Christine. 6° (43-29.11-30). 

THE KING OF MARVIN GARDENS 
(A.. vo.) : Racine Odéon, & (43-26 
19-68) : 3 Balzac, #e (4561-10-60). 

THE SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A. vo) : 3 LEuxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77); 3 Balzac, 8° 
(45-6i-10-60). 

TOOTSIE (A., v.0.) Ranelagh, 16: (42-88- ne € { 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE... (A. v.a.) : Gié-Becboure, > 
€42-71-52-36) : UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74 
94-04) : UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40). — V.F. : UGC Boulevard, % 
(45-74-95.40) ; Moniparnos, 14° (43-27 
Sans Gaumont Alésin, 14e (43-27- 

p. 
LE TROISIÈME HOMME (A., vo.) : 

Reflet Logos, 5 (41-54-42-34), 
20008 ANS A SING-SING (A. voi : 

3 Luxeml & (46-33-97-77) ; Pare 
nassiens, lé? (13-20-32-20). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Sue des Ursulines, 5 
LORS 19-09) ns, L4r (43-20- 

se VOLEUR DÉ BICYCLETTE (IL, 
v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 

NOONE (Fr) Champo, # (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v-0.) (*) : Ranclagh, 16° EE 

WOODY ET LES ROBOTS ( 
Hautefcuille, 6 TS ES Vi: 
Bastille, Lie (42-88-64-44). 

Y_ A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION? (A. v.o.) : Grand Pavois, 
15" (45-54-4685). 

ÉTRANGER 
(voie normale) 

2 semaines .... 145 F 
I mois . 261 F 
2 mois . 482 F 
3 mois ....... 687 F 

Tarifs par avion, nous contacter : 
tél. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement /e Afonde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, DIX JOURS avant 
votre départ, et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

j semabonneau Monde au TIMOR + 

Ï NOM . .rruescrenesconsumesone PTÉNOM ... none ssucene 

Î Mon adresse de vacances : 

| Code postal : LED LL vide... 

suite Ci-joint mon versement. ....... 

24 
AU mssnrononnn 

5 | 

Pensez à nous signaler vos changements d'adresse dès maintenant 
(10 jours de délai) en nous indiquant votre numéro d'abonnement 
LÉ II ouvotreadresse actuelle 



_. 

14 Le Monde @ Mercredi 12 août 1987 00 
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Informations «services» 
MÉTÉOROLOGIE | un 
ÆErolution probable da temps en Frince orages pourront d Te nombreux, avec localement de Ia pluie 
gare ke mardi 11 soût à 0 H TU et ke réus Dédioranteunes en be 

NT Les températures seront de’ 22 à 
ae Fans ne tes es 21 degrée sur le moitié nord et de 27 à 
Dei et Le nes Pi mem HS mor. Sauseël LS et dimanche 16 noût : sur ençore sur la moitié mt : DONS eme 
Mercredi : le temps 
nn nr pays NE 
solcil persistora sur Centre. 

Les programmes comglets de radio et de télévision sont Chaque semaine dans otre à dué dimanche-andi. Signification des symboles : b> Sienalé dans le Monde radio-télévision » t1 Fins à éviter m On peut voir ma Ne pas manquer mm Chef-d'œinre où ciastique. 

f 

PILE 
ecupericure de 

Mercredi 12 août : 
° TF1 ‘ . CANAL PLUS 

us 
. Avec 

, sL Judith, x is de Nagisa infidélité, Un cape-et-épée plutôt Tésuya Fujl 2245 Journal. 2308 Séieà Lea eee 

: minutes. 
monde à Vieane; Pentathlon moderne : chempionnats du Cher : ques de monde seniors à Moulins, 18.00 Feuilleton : Aline et Catky. 18.30 Récré A2 été. La princesse insensible ; Tchaou : Télé. Cha. 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armapd Jam- M6 mot, présenté par Patrice Laffont. 19.15 Le nouveau théâtre de Bouvard. je oomraL 28.10 Football, en direct RFA- j L Ô 

L - minima et temps observé Valeurs extrêmes relevées entre le 11-8-1987 le 10-8 à 6 heures TU et le 11-8-1987 à 5 heures TU ; 

de la mature, La vue. 18.30 Série : Les papas. 18.35 Sêtes  UMANCE-CULTURE Corsaires et Mbustiers. 19.00 Le 19-20 de l'information, De 20.15 Mémoires du siècle, Théodore Monod. 21.15 Festival 19.15 à 19.35, actualités régionales. 19.55 Dessin Animé Enspecteur 

qu’insaisissable on le 
facilement. Un d'ailleurs, SJ 
nisme qui n'est pas plus viable que ui qui l'a remplacé. — 6. Person- 

Audience TV du 10 août 1987 
Audience instantanée, région parisienne 7 point = 32000 foyers 

{BAROMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) 

VOSNURREUNARENGILOUNEZD UZANSONSOUUUZLO>OUSZT2TOT 
[20U000n002>0500m00wS 

universel, c' ik : cie 2 ares où 46: ou Me ne LU le France Fr on 
(Document établi avec La support “huique spécial de La Météorologie nationale } 

SUR MINITEL. proue 

cine | Toiledion : nENEt 
Li Pape SC RTE 
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SameE 1€ ct Sonsaris 16 acûg «5: SHARE FÈTÉ, ee dés ATUEt Qarcre 

« Services » 

ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 

M. Jean-Baptiste Dausset grand-croix 
En Glevé à la dignité de grend-croix : 
M. Jeas-Baptisie Dausset, professeur 

au Collège de France, membre de l'Ins- 
titat 
En Bevés à La ipnié de grand aff 

PRÉUVISONS POUR LE 13 AOÛT à € 

de AT ER. 

EL imgéni 2 i 

pônts et chaussées, président de 
5 Jean Münjoz, président de 

CONCOURS 

Ecole supérieure de commerce de Lyon 
Muriel Agopian (21°): Jean-Marc 

André (156) : Didier Auberger @); 
fébelle Bailly (Sie): Claudine Baptiste 
49) ; : Cécile Bartemiell (28) 4 Nicolas 

Arbod 
107): Valérie Boschetto 

(68) ; Stéphanie Boulard (30) : Êrrs 
froy Bourdeau de Fontenay (101<) : Léa 
Bousbib (148:) ; François-Xavier Bou- 
tay (de) (63°) : Andrea Bozzi (45) : 
Véronique Butin (142) ; Muriel Cara 
mella (132) ; Mats Carduner {iæ) ; 

ur CGer AE Cri Che- 
pile (TE) 5, Jean Chärdon 
Us) s Chris ristine Chassaigne ) : 

Courtois (58) : Laure Chrochat 
Gw: Hervé Deffrennes (9%) : Fran- 
net (126) : Anne-Hélène 

(129) ; Arnaud Denis (33) : 
Cécile Denjean (91‘); Laurent Diot 
13) ; Jean-François Dabot (24) ; 
hristophe Duc (118*) ; Jérôme 

Durand sa): HR a Dent 
4@) ; Chin 
Le E Bap 119) 19) : Pate. En ts RE : 

uiques CRE 
te Véronique  Felenbak i9) 
Ines Fernandez (152) ; Christophe 
Feuche (17°): Marc Fijalkowski 
Los parie Fo (0) Pre fou 5 

mel (7) ; Valérie (15e) : Lau 
rence Frenkiel (165) ; Gricuaelle 
Gadras (139%) ; François Gandon 
{I41°) : Florence Gaudin (73) ; Chris 

Gaussen (65) ; Marion Gauthier 
(1%): Nathalie-Paulette Gauthier 
(6°) : Valérie Gernigon (12°) : Vincent 
Gery {81<) ; Thomas Girardot 30): 
Babelle Gontier (76) ; Christine G 

. 862 (42) ; Renaud Grob nr: sa 
ne G 

D ge je) pan ep 159) : 5 
M UILE Ne Ce 

1 : Prann 
(17°) ; Béatrice Honorai (5°) 

Hors (12%) ; Antoine Hulot (106) : 
Eve Lfrah 440) ; Fadi Jabbour (39°) ; 
Anne Joffre (104) : Frédéric Journes 
(64) : Pairiok Juul (109) : Nicolas 
Kazinski (16): Alain Keëk (120) : 
Eric Keff Hé) : Pâilippe Kopcsan 

Lies US) à a En Foie que vas $ 
Philippe Lagarde U162) ; Yves Laïle- 

Ecole 
navale 

Alouës de Vi d'Arvieu (1«), Téeny Casliers Pairiek Sieiger, Fran” 
çois Dassa, Pierre Vandier, Bono- 
taux, Jean-Pau] Rouchy, Pescal Le 
Claire, François Barthélemy. 

Frédéric Jacquinet-Darres (10<); 
Vincent Cazenave, Brice Delaporte, 
Claude Perraudin, Thierry Chigot, 
Marc Raphaël, François Moreau, Bruno 

d 

de. Eric EnembourBes. Frédéric Le 
Tennier, Benoît Jouffrey. Johanh de Vi 
lys, Nicolas Ravel Jean-Françôis Mon- 
tanié. 

Où as Despretz (30°), Philippe Del- 
Eric Berger, Guillanme de 

Garidel-Thoron, Pietre-François 
Sumies, Jean-Luc Biacbe, Marc Henry, 

Naissances 

_ CALLOT, 
TR Staching 

« 
| sont heureux d’annoncer ia naissance de 

chambre honoraire à La cour d'appel de 
Paris. Lasrent et Benjamin, 

Le Journal fie) 2 \uadi 10 æt du Le 31 juillet 1987. 
mardi 11 août pul det promo- 10. i Kléber. 
tions et nominations des de com- À s 

l'ordre sational du mérite. à 

M. Jacques Faüvet, soixanie-treizs Décès 
: ce res Qu Momse de 1969 à 1992 = Me Guy 

Son tationale ps l'informatique et des | sf Epouse, 
libertés, a été Elevé à la dignité de grand Met M= Morin, 
officier dans l'ordre national du mérite gendre et sa 
per un décret du prési de la M. et M= Simon Pinay, 
ma pra 10 août 1987. M. Fau- | son gendre et sa fille, 

ailleurs commandeur de la M: et M= Yvés Baruchel, 
honneurs rirelsére de La Crois M. et M= Philippe Luvaud, 

Met Me J Boutard, 
ses beau-frère et D 

Su sou â 
Parents et alliés, 

ent la douleur de faire part du décès de 

mand (121+); Delphine Lallement ALBOT, 
(158-) ; Bénédicte Lampe (57:) : officier de la Légion d'honnear, 
Hubert GsS); G à ire de l'Hôtel-Dieu, 
_ [USE ; Mare Li po 3 Jeam profeisenr au collège de médecino 

risiophe Lauray (de) (82); Lau- Hôpitaux de Paris, 
rence Le (94) ; Jean-| membre dé l'Académie de médecine, 
Le Ruyet (87) ; Olivier Lemoine 
(13%); Jeanne-Marie (85) : | survenu le 9 août 1987. 
Thomes Lestavel (27) ; Delphine 
Lhotte (122°) : Frédéric Louverd 
(108) ; David Maisant (48°) ; Gilles 
Malenson (31°) : Sophie Malleret 
(44) : Armelle Maraiau (13%) : Gré- 

goire Martinon {59) ; Hélène Masriera 
(34) ; Jaime Mateus-Tique (2); 
Jérôme Maton (32) ; Valérie-Chikako 
Michél (25) ; Ame Marie Miroüeson 
(102) : Thomäs Mitard (54): Phi 

Lppe Monin {145°) ; Lionel Monteiller 
(61e) ; Nitolis Môreall (36) ; Pascale bôpitèux (1924), médecin des Häpitaux 
Moreau (127) ; Bendre Mounier Sat LYESD à où om pro au 
{70) : Emmanuelle ourey (95°) : soie de lecine des de Paris 
Camlile Muller C4 À { Ahttiadou HE: su Se genre -eméioge 
Ndiayb (124): Sophie Noël (18): | * SR ler 
Anne Ollivier (72) : Vincent Ollivier | fonetonnelle du fois et des voies: à 
92: Muse Putrodtd (819) : Lee Fu ns cie ces hépes 
ic] : CS let : virales, La 
ssiophe Paule 842) : Eric 3 Cancer de l'astomsc à ses GAbuts.| 

(110) ; Anne-Claire te (142); 
Gillés Poïlvet (4): Edi' Poloniato — M= Henry Barret, 
(133) : Christie Poursat (8) ; Emeric M. et Me Claude Barret 
Preaubert (150) ; ; Marie-Sophie | et leurs enfants, 
Preaud (25<): Anne Puvis (147); M. et Mix Michel Barret 
Sanjy Ramboatiana (67e) ; Juliette | et leurs enfants, 
Raoul-Duval (35°) : Olivier Raynaud M. et Me Pierte Barret 

Anne- | etleurs 719) à PR Refalo (4#) ; 
Laure bart (131°); Laurence 
Roucouly (146) ; Fabrice Roustan 
or Ande Roux (88): Chtisian | M. 

; Catherine Rutschmann Ainsi que toute ls famille, 
ee à Haba res (A (9 : oût la douleur de faire part du décès de 

Säuvañ 9 ? Luiout Selier (36) ; M. Heary BARRET, 
Alexandra Soto (113) ; Régis 
(60-) ; Anne Siosser (46:); Ser survenu le 7 août 1987, 

: errier (85°) ; 
La cérémonie religieuse a 46 cElé- 

brée dans l'intimité, en l'église de 
Solliès-Ville (Var), le 10 août 1987, sui- 

de dans le caveau de 

-{5) 
Benoît Valentin (53) ; Philippe Vallée 
(130°) ; Selma Vargaftig (105°) ; 

Vidal-Naquet (83) : Isabelle 
Vigneron (114) ; Franck Vincent 
(55°) : Laurence Voisin (135°) ; Emma- Cet avis tient lien de faire-part. 
nuel Weyd (97°) : Anne-Chariotte Win 
dal (4%) ; Olivier Wolff Gi); L'ABbran, 
Corinne Zembra 26). 83210 Sokiès-Ville. 

— L'ambassade du Liban en France Ecole normale à 1 leur d'annoncer le décès de Bon 
7. . 

supérieure Men ad 
(Concours commuts : le président 
d'Ulm-boulerard ba Jourdan) ministre des finances, 

e GroupeS : es 

Fabrice Roger (1®) : Michel Naepels 
€ ) ; Stéphane V ) 3 Christo de a République libanaise, 

pee TR rade CS à | surveon an Liban, le vendredi 7 août 
{P) Marc ur (#): Vincent or sen sa quatre-vingt-septième 
Berjot (9°); Jacques Delpla (10°) ; 
Rose Lallier ce ie Un : de are: 

Ce Pier (13 bis) : Malika Zéghal Sr. Pl Le 12 1 aoû 
(14°) ; Jean-François Lassalmonie 
(5) ; aie, Lys (15e bis): 

Mathilde Mai rer jar 
8)  nmnel Postouris 

Agrégation 
Education physique et sportive 
Mokamed Ben Larbi (7), Serge Blu- 

, de 10 heures à 13 heures, ainsi 
Pe fau consulat général du us 
424, rue Paradis, 13008 Marseille, 
13 août 1987, de 10 heures à 13 heures 

{Le Monde daté 9-10 et du 11 août} 

JOURNAL OFFICIEL = teau (12 ex), Jean-Claude Bos (22 eat, acces Patrick a a vale (D c=) ; Mae 

Nicolas Bernier (40). Jean-Luc | Francis Charpiet (29°). Sylvie Ciaire- | Sont publiés au Journal officiel 
. no Gays Pal food (18), Jeat-Marc Coignac (8), F ei Fourdrinier, Bruno Gardy, Pairick 

Izquierdo, Marc Dunoyer, Marc de 
Tatlé, Marc Walrer, Franck Lereculey,. 
PaukHenri Fouquet, Henri de Fou- 

Rigel Hebmana (50«), Olirier @), Jean-Jacques Graviet gr 
Schmit, Jean-François Curkes, Rébis | ex), Yves Krempp (2), Lucile Laiont 
Colccmbet, Jean-Yves Buar, Fabrice | {1Bex.), Anné Le Forestier 
Cobeleach, Fabien Rose, Thierry Collin, | {12 ee), Nancy Midol (26), Patrice 
Frédéric Galllarde, Guillaume Goutay. age (22 es). a Napias (#). 

Jear- lerin , 
François sis Dagelsy «op. Didier Cle GI ex), Domisque 

mens, Benoît Bardyn, Olivier Bases, {21e}, Gérard Rocbez (4). Marc 

Sosa, Vince D Desforges, Bots Soin, US en), Dasd Val 
Chan Clin Ori Fabre Go). | pue Temet (lé ex}, 

association de prévention. Ces 
jeunes découvriont l'inventorium 
à 12 ens}, alors que les 12-18 ans 

judiciaire dans les dé; 

des lundi 10 et mardi 1 août : 

DES DÉCREÏS 

e N° 87-649 du 10 août 1987 
modifiant le décret n° 58-1286 du 
22 décembre 1958 fixant la compo- 
Silion des tribunaux de grande ins- 
tance et d'instance ét des couts 

d'appel. 
e Ne 57-650 du 10 août 1987 

modifignt le décret nm 62-138 du 
2 février 1962 relatif à l'organisation 

de 
la Guadeloupe, de la Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion. 

e Ne 87-651 du 10 août 1987 
oëifiant le décret n° 67-1209 du 
22 décembre 1967 fixant les effec- 
tifs des magistrats de la Cour de cas- 
sation et du service de documentä- 
tion et d'études de ladite cour: 

e Ne 87-653 du 10 août 1987 
fixant les conditions de déroulement 
et de rémunération des stages de for- 
mation et d'insertion professionnel 
lesen alternance, 
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Le Carnet du Monde 
— Poitiers. Villiers. — M. ct M Isaac Gouz, 

M. ct M= Charles Gonz 
M Michel Collas, et leurs enfants, 

son épouse, M.et Me Sylvain Gouz 
M. ci M Stéphane Gun, et leurs chfants, 
Le Ir 1 Me mes Collas, ses enfants, petits-enfants ei arrière- 
M. Philippe Colles + one ai 

ses cnfants, ont la douleur de faire part du décès de 

ns Bose sa . (me 

Alexandre, Elie, Pauline et Lucile, M GOUZ, 
ses pétitsenfams, survenu le 10 août 1987, dans sa quatre- 

Les familles Gerbier et Lambert, vingt-treizième année. 
font part, dans la cristesse, du rappel à ne : 

. en re ien meux, le t 
ichel COLLAS, FOBT. 11 heures, 

à l'âge de soixante el un ans. 81. boulevard Suchct, 
75016 Paris. 

Les obsèques religieuses seront dE | 
brées en l'église de Villiers le mercredi — Me Marguerite Larrival, 
12 août, à 15 heures. M. et Ma Didier Cerceau, 

M. et Me Christian Erard, 
Condoléances sur registre à l'église. Mx Florence Cerceau, 
Sort de : t M Jean Dubon 

Cét avis tient lieu de faire-part. Et leurs familles. 
; onL La douleur de faire part du décès de 

Ni fleurs ni cobronies. leur fils, frère, beau-frère, oncle ét 

A Ia sortie de l" une collecte 

Sora faite en faveur de la Ligue contre le | 14 Jean-Pierre LARRIVAL, 
__ ingénieur en ST CS ocre 

« Jésus leur dit trot : | directeur régional de l'Office national 
» Rcxsurez vous, Le, c'est moi, n'ayez des forêts à Bordeaux, 
» PAS peur. » i 

k survenu dans sa quarante-sptième 
Mathieu, XV,27. | ornée, le 9 août 1987,à Bordeaux. 

— M.et M" Jacques Delaval, 
Le général et M= Alain Delaval, Les obsèques auront lieu le jeudi 
M. et M= Metzger, 13 août, à 14 b 15, en la chapelle de 
Lé pasteur et M= Philippe Bertrand, l'hôpital Pellegrin, à Bordeaux, suivies 
ME Irène val, d'une messe en l'église Sainte-Jehanne- 

ses enfants, de-France, à Ganet au Passage-d'Agen 
jeu petisenfants et arrière-petits- | (Lot-et-Garonne), prévue à 17 beures. 

ants, 
M= Georges Steel, . 

i k L'inhumation aura lieu dans le ont la tristesse de faire part du décès de caveau de famille, situé au ci de 

M Jean DELA VAL, Mombuse, au Passage-d'Agen. 
née Yvomne Steel, 

Cet avis tient lieu de faire-parL. 
survenu le 4 août, à l'âge de quatre- 

vingt-douze ans. 10, allée Garnier, 
33320 Eysines. 

Un cuite d'actions de grâce a été célé- 8, avenue de Valenton, % 
bré dass l'intimité. 94190 Villeneuve-Saint-Georges. 

est amour. » .  anrvie | M Con 
10 sé ds Tamaris, a Men Co, 
17550 Dolus-d'Oléron. M cé pierre CONS 

L et M=s, née Costa, — Paris Budapest. Londres. . Christophe Sattonnet 

= et Mæ, née Costa, Mireille et Yanmis, Mo veuve Leca, 
Docteur Gansel J.C. et sa famille, M. et M= jean, Buquet, 

es Parents et alliés, 
lmre Beke, ont La douleur de faire part du décès de 

ses us ants, 
beau-frère et ses COnsins, drien COST: 

ox là douleur de faire part du décès de CSA 
chef de région honoraire, 

Arpad GANSEL, préfet i 
. officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 4 août 1987. croix de guerre 1914-1918 
(sept citations), 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. survenu à Nice, à l’âge de quatre-vingt- 

douze ans. 

Les obsèques auront lieu ce mardi 
11 août 1987, à 14 h 45, ca l'église 
Saint-Pierre-d'Arène, 52, rue 

Buffa, à Nice, où l'on se réunira. 

36 B, avenue Primerose, 
06000 Nice. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde », sont priés de joindre à 
leur envoi de iexte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 
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_- L'Association nationale des 
orchestres de région (ANOR) 
a f'immense tristesse de faire part du 
décès de 

Claudine MORETTE, 
administrateur 

et reñd hommage à ses qualités 
humaines et professionnelles, ainsi qu'à 
son exemplaire courage. 

Le docteur et M= Henry Rungs 
et leurs enfants, 
Mr Francis Charles, 

et ses enfants, 
M. et Mæ Me Jacques Daumas-Duport 

et keurs enfams, 
M. et Me Claude Bœufs 

fs, etleur 
M. et Me Jeañ-Jaëques Priston 

et leur fille, 
ont La tristesse de faire part du Gécès de 

Me" Marie OVED, 

leur épouse, sœur, bellé-steur et tante, 

surveou le 8 août 1987, à l’âge de 
soixante-huit ans. 

Les obsèques auront licu A 
13 août, à 10 h 45, en l'é 
Dame de Bellevue, avenue N Génent 
Gallieni, à Meudon. 

8, rue du BeAir, 
92190 Meudan-Believtie. 

— Maxime et Geneviève Rodinson, 
sai frère et sa belle-sœut, 
none 

Robert « et Jacqueline Toyssier, 
ses 

Han, Claudine et Michel Rodinson, 
coeamne  re 

amis et collègues 

ont la douleur de faire part du décès de 

RUBINSTEUN-ÉENCEMENT, 
chef de service à l'ORTF, 

survenu le 2 août 1987, dans sa quatre- 
vingtième année, 

Les obsèques ont eu lieu le 6 août, 
dans l'intimité. 

5, rue Mathurin-Régnier, 
75015 Paris. " 
27, rue Vancau, 
75007 Paris. 

na Rutkowski, 
Rutkowski 

ue es ras ds de do 

M. Adam RUTKOWSKE, 
historien de la martyrologie juive 

pendant la seconde guerre mondiale, 

survenu le 10 août 1987, à l'âge de 
| soixante-quinze ans, à Paris. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
12soût. 

On se réunira à la porte principale du 
eimetière de Bagneux parisien à 
16h15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, rue des Lilas, 
75019 Paris 

nd 
— Me Henri Sabatier, 
M. et Mr Vimient Sabatier 

et leurs enfants, 
M. et M=t Rémi Sabatier 

et léurs enfants, 
M. Marc Sabatier, 
M. et Me Vincent Dauchez 

et leurs enfants, 
ou ke chagrin de faire part du décès de 

Légion d'honñeut, 
me de puérré 1939-1945, 

survenu à Ver-sur-Mer, le 9 août 1987, 
dans sa soixanto-seizième année. 

Se obsèques religieuses auront Heu Le 
mercredi 12 août, à 14 h 30, en l'églisd 
Saint-Martin de Ver. 

19, route de la Libération, 
14114 VersurMer: 
64, avenue de Wagram, 
75017 Paris. 

. Anniversaires 
— Resé BOUDIN. 

Un an de plns, treize au total que ti 
es quitté cé fondé. 

qui? 
Pour quoi ? 

— My Nicole Breant 
made À tous ceux qui ont conne et 

N.T.C-F. Pierre BREANT 

d'évoquer son souvenir pour le troisièmg 
anniversaire de son passage à l'OE, 
———_—_—_——_ 

— À l'occasion du trentième annivers 
sairc de sa mort, 
Les amis de 

Be rétntront suï s Loïibe de Curap Cabas (Aude) Led 29 
août 1987, à 12 heurte. 
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Rae 17000 12 Houas L'ÉCOLE D'ART DE LUMMIONY À MARSERLE 
Ce concours est ouvert aux candidats possédant Ia nationalité française, £gés de 25 ans au moi e+ . ENTREPRISE DE PRESSE 8 ei cancers a do 80 a D 1 rer 1907 eo en pro Sante 
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Le Centre organise un programme de formation au Japon, visant à familiariser des cadres supérieurs et des Ingénieurs européens avec les méthodes de l'industrie japonaise. Les programmes destinés respectivement aux ingénieurs etaux cadres dureront de 4 à 6 mois et offriront une întroduction approfondie alavie des entreprises et des affaires gräce à des Cours, des Séminaires, des étu- 

du secteur de la’ pubhcité, : 
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Les candidatures pour le deuxième cours de formation qui commencera au début de 1988 doivent être déposées avant le 31 octobre 1987. Des informa- tions supplémentaires sur le programme de formation et la procédure de dépôt des candidatures sont disponibles auprès de la: 
Commission des Communautés européennes, 
Direction Générale du Marché Intérieur et des Affaires Industrielles, Division IILAA, Rond-Point Schuman 6, B-1049 Bruxelles, BELGIQUE. 

POUR L'ÉCOLE D'ART DE LUMIGNY 
De manière à permettre 
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Pour démarmges de systèmes - 

Ce recrutement est ouvert à' des plasticiens et à des professionnels de l'art, de in communication” st do l'ensemble des champs artistiques les plus contemporains, ayant unie Isrge expérience de te création, de [a pédagogie et de la conduite d'un projet ou d'une antraprise cuftureis. 
Les candiistures doivent être adressées à la ville da Marsaile avant le 25 SEPTEMBRE 1987 pour être sournises à un jury de sélection paritaire ville de Marsalle,-ministère de la culture et de ln 
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Vous effectuez les études fonctionnelles a NA reux et pilotez les équipes de réalisation. SENTE Si votre niveau expérience le justifie, vous assumez des respoi liés plus larges en participant à coordination de CETTE l'ensemble des applications. A . 
Vous avez 32 ans minimum, une réelle expérience d'encadrement de projets importants, la connaissance d'un contexte ps systèmes, temps réel avec bases de données (IBM si possible). Vous avez acquis cette expérience dans un secteur nancier, de préférence (Bourse, Banque, SSIl...). La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 
Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/8730, à notre conseil, 
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Economie 
AFFAIRES 
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FOR LÉ BECRUTEMENT 94 : 

CONJONCTURE 

Activité soutenue dans le secteur BTP 
L'activité du bâtiment et des travaux publics (BTP) soutient, 

comme il était prévu, La conjoncture française, Les patrons de PME 
se montrent quant à eux dans l'ensemble réservés pour 1987 et 

ASEA et BBC fusionnent 

Naissance d’un géant helvético-suédois de la construction électrique 3 PROFESSEURS & 
L'ACERS D'ADT DE LUMIONTY À MA 

Avis Ge recrutoment 

UN DIRECTEUR 
POUR L'ÉCOLE D'AR 

US A SU eme en tu 

TDELUAIGE 

STOCKHOLM 
de notre correspondant 

La fusion de la société suédoise 
ASEA et de la com je suisse 
Brown Boveri et Cie (BBC) annon- 
cée le lundi 10 août, est volontiers 
présentée à Stockholm comme «une 
date dans l'histoire industrielle de 
la Suède”. Pour le président du 
conseil d’administration de la firme 
multinationale scandinave, M. Curt 
Noos ce en Dbbe far br 
« la plus grosse affaire jamais (2 
sée en Suède, en Scandinavie, et 
peut-être en Europe au cours de ce 
siècle», 

Avec quelque 160 000 em: 
et un ctlitre d'affaires nel se 
l'ordre de 100 milliards de cou- 
ronnes (soit autant de francs fran- 
çais), ASEA-BBC devient l'une des 
plus grandes entreprises mondiales 
dans le secteur de l'électrotechni- 
que, et même le numéro un dans cer- 
tains marchés, devançant Siemens, 
Hitachi, General Electric et la 
CGE. N est singulier de constater 
que ce sont des sociétés de pays non 
membres du Marché commun qui 
vont à l'avenir occuper dans cette 
branche une position de premier 
plan en Europe. 

Le secret de le négociation entre 
Suisses et Suédois a été bien gardé. 

ASEA 
Le groupe suédois ASEA, 

fondé en 1883, compte 70 000 
employés, dont 50 000 en 
Europe du nord. Représenté dans 
plus de 100 pays, il possède 
346 unités de production et 
fikales. En 1986 il a réalisé un 
chiffre d'affaires de 46 miliards 
de couronnes (autant da francs 
français), en hausse de 15 %, et 
un bénéfice net de 2,5 milliards, 
en hausse de 2,3 % par rapport 
à l'année précédente. A la fin de 
1986 la valeur de son carmat de 
commandes atteignait 47 mit 
Kards de couronnes. 

ASEA réalise un tiers de son 
chiffre d’affaires dans la produc- 
tion, la transmission et la distri- 
bution d'électricité. Les équipe- 
ments de climatisation, avec le 
groupe Fläkt représentant envi 
ron un cinquième de ses ventes, 
et les équipements industriels, 
notamment les robots, dont il est 
l'un des leaders mondiaux, 
10%. 

Brown Boveri et Ci 
La société suisse Brown 

Boveri et C* (BBC), fondée en 
1881, est le troisième groupe 
industriel helvétique. Avec un 
effectif de 94000 personnes 
dans 150 pays, BBC a réalisé en 
1986 un chiffre d'affaires de 
13,8 miliards de francs suisses, 
soit 55,2 milliards de francs fran- 
Çais, équivalent à celui de l'année 
précédente {— 0,4 %). Son 
bénéfice net, lui aussi on régres- 
sion, n'a atteint que 96 millions 
de francs suisses contre 109 mil- 
ons l'année précédente. Son 
cemet de commandes a forte- 
ment chuté depuis trois ans, pas- 
sant de 17,7 milliards de francs 
suisses fin 1984 à 12,3 milliards 
fin 1988 (— 30,5 #). 

BBC réalise 71 % de ses 
ventes en Europe, dont l'essen- 
tiel (41,6 %) en Allemagne fédé- 
fale. La production et la distribu- 
tion d'électricité représentent 
60 % de son chiffre d'affaires. 

Les détails 
de l’opération 
ASEA et BBC crééront, d'ici le 

1" janvier 1988, une nouvelle 
Sociäté : ASEA-Brown Boveri, 
dont le capital sera détenu à 50- 
50 par chacun des deux parte- 
naires. Cette nouvelle société ne 
sera pas cotée en Bourse. En 
revanche, les actions des deux 

15e 
participations dans Electrolux 
(49 % des droits de vote), dans 
Fiëkt (51 % du capital}, dans la 
société d'hydrautique Hagplunds, 
et dans la compagnie da soudure 
ESAS. BBC, outre ses activités 
dans l’éfectrotechnique, appor- 
tera 3,5 milliards de francs fran- 
ais d'argent fiquide à le nouvelle 
Société commune. 

un rééqui 

Les premiers contacts remontent au 
21 juin, et des discussions concrètes 
ont été engagées le 1® juillet. Il 
n'aura donc fallu que six semaines 
de pourparlers pour sceller un 
accord qui, avant d'entrer en 

- vigueur, devra être soumis à l'appro- 
bation des actionnaires, des syndi- 
cats suédois et des deux gouverne- 
ments. En principe, la nouvelle 
société doit voir le jour le 1° janvier 
1988. 

Les choses sont allées particuliè- 
rement vite, mais les Suédois ne 
cachent pas que l'idée d’un rappro- 
chement avec Brown Boveri et Cie 
troitait dans leur esprit depuis un 
certain nombre d'années déjà. Les 
deux firmes ont pendant des décen- 
nies travaillé dans des secteurs simi- 
laires (production, transmission et 
distribution d'énergie électrique, 
installation de lignes à haute ten- 
sion, nucléaire, équipements électri- 
ques, électronique, automatisation 
es processus industriels, construc- 

tion de locomotives et de matériel 
ferovare): Elles ont consacré 
toutes deux des sommes importantes 
à la recherche et au développement, 
et enfin elles ont des vues assez 
convergentes sur La gestion des 
affaires et la - philosophie de 
l'entreprise ». ; 

Une entreprise 
fanion 

« Notre ambition s'est longtemps 
limitée à être le plus petit parmi les 
grands de l'électrotechnique», à 
déclaré le président du conseil 
d'administration d'ASEA au cours 
d'une contérnes de presse. Une 
expansion du groupe lois su, 
sait une alliance avec un parterre 
étranger. « Mais un mariage avec 
Siemens, General electric où un 
autre géant était hors de question 
car nous aurions automatiquement 
été avalés par des entreprises de 
cette taille, a-t-il ajouté. Pour 
qu'une union industrielle réussisse, 
il faut que les conjoints soient à peu 
près de la même force, et BBC nous 
est longtemps apparue comme un 
partenaire à notre mesure. Le rap- 
prochement n'a pas eu lieu plus 1ôt 
parce que la société suisse était 
encore op grande’ pour nos. Mais 

ibrage s'est produit au 

cours des cinq à dix dernières 
années : les activités de BBC ont 
plurôr stagné tandis que les résul- 
tats d'ASEA ont fortement pro- 
gressé, C'érait donc le bon moment 
Pour créer une socièté commune sur 
une base d'égalité totale 50/50. » 

ASEA, qui a toujours été l'entre- 
prise fanion du pui t conglomé- 
rat financier suédois Wallenberg, 
bien que plus petite que son parte- 
naire, a en effet connu ces dernières 
années une croissance très rapide. 
En dix ans son chiffre d'affaires à 
presque quadruplé, grôce notam- 
ment à la prise de contrôle de la 
société Fläkt (ventilation) et du 
groupe finlandais concurrent Stüm- 
berg. En sept ans, le groupe suédois 
a quadruplé le montant de ses expor- 
tations. 

Brown Boveri et Cie, bientôt cen- 
tenaire, a, au contraire, vu ses acti- 
vités stagner. Au cours de la même 
période, son chiffre d'affaires n'a 
augmenté que de 45 %, et en 1985, 
pour la première Fois depuis 
Quarante-huit ans, le groupe n'a pas 
distribué de dividendes. Mal placée 
sur les équipements de production 
lourds, BBC a notamment pâti de la 
stagnation du secteur nucléaire dans 
le monde. La firme suisse reste 
considérablement plus puissante 
qu'ASEA dans le secteur de la pro- 
duction d'énergie (turbines à gaz et 
à vapeur). En revanche, les deux 
compagnies sont de force sensible- 
ment égale dans le domaine de la 
transmission, bien qu'elles aient 
choisi différentes solutions et spécia- 
lités. 

Du côté suédois, on insiste sur Je 
fait que l'automatisation est appelée 
à jouer un rôle croissant au cours des 
années 90 dans le secteur de la pro- 
duction, de la transmission et de la 
soute de l'électricité, . 

ren mati le transports ferro- 
Viaires et d'équipements. Dans ce 
domaine, ASEA est l'un des plus 
grands fabricants mondiaux de 
robots industriels. Les instruments 
de commande électronique et 
d'automation représentent 20 % des 
ventes de BBC, qui a ses clients 
rincipalement dans la sidérurgie, 
“industrie du ciment, l'industrie 
pétrolière et off-shore. 

Dans bien des secteurs, les acti- 
vités des deux groupes sont donc 
complémentaires. Par ailleurs, les 

L'Europe à 50/50 
ES fusions d'un genre nouveau 
font leur apparition en 

Europe. En avril dernier, dans l'élec- 
tonique médicale, la néerlandais 
Philips s'allie avec Pickers, filiale du 
britannique General Electric Co. 
Aucune des maisons mères n'y 
domine: chacune garde 50% des 
actions de la nouvelle entité née de 
la fusion. Quelques jours plus tard, 
le français Thomson et l'italien SGS 
marient leurs composants électroni- 
ques civils en a le même 
principe 50/50. Le suédois ASEA 
et la suisse BBC viennent à leur tour 
de s’épouser sous ce régime. 

L'explication est simple, En 
Europe, les concentrations indus- 
trielles accélérées ces dernières 
années sur des bases nationales se 
sont à quelques exceptions près 
achevées dans chaque branche sur 
une structure type: una grosse 
entreprise dominante avec quelques 
PMi satellites. Le meilleur exemple 
est le téléphons: CGE en France, 
Siemens en RFA, Ericsson en 
Suède, ttalret-Telettra en Htalie, ete. 
Chaque pays à son 6 champion 
national». Rares sont les secteurs 

dépendant des commandes d'Etat 
qui échappent à cette règle. Seuls 
les biens de consommation, et 
encore, sont fragmentés différem- 
ment (Renault-Peugeot dans l'auto- 
mobile en France). 

La poursuite de la concentration, 
qui n'est rien d'autre que ce que les 
industriels nomment €/a recherche 
d'une taille critiquez, passe par 
l'internationalisation. Mais imman- 
quablement le problème de pré- 
séance se pose lorsqu'il s'agit de 
rapprocher deux champions natio- 
naux : aucun pays ne veut céder le 
pas at ne pas Conserver une majo- 
rité (au moins 51%) de «son» 
champion. Ce refus a longtemps 
conduit à paralyser les mariages en 
Europe. li semble donc en voie de 

grêce à la formule du 
50/50. Lorsque les entreprises ne 
sont pas d'une valeur tout à fait 
comparable, la maison mère de la 
plus faible verse une soulte à La plus 
grande de façon à rétablir l'équili- 
bre. 

La formule présente un énorme 
avantage : des fusions européennes 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La volonté d'ouverture du marché japonais est mise à l’épreuve 
Le consortium IDC (Internatio- 

nal Digital Communications Inc.), 
réunissant des intérêts britanniques 
et américains aux côtés d’investis- 
seurs nippons, présentera unc offre 
autonome sur le marché japonais des 
félcommanenten irematogales 
jusqu'ici monopole la Cora, à 
KDD (Kokusai Denshin Le 
Co.)- IDC a en effet décidé de dépo- 
ser une demande de licence com- 
merciake pour la pose d'un câble 
sous-marin en fibres optiques entre 
le Japon et l'Alaska. Cette décision 

© ERRATUM. — Deux coquilles 
ont altéré le sens de l’articte de notre 
correspondant à Besançon paru dans 
dans le Monde du 8 août st consacré 
à l'opinion des « verts x sur le canal à 
grand gabarit Rhin-Rhôns. D'une 
part, fallait lire : « les partisans du 
canal envisagesient la création de 
.6 000 hectares de zone indus- 
trielle ». et non «les partisans du 
ministre ». D'autre part, c'est le 
«trafic » eL non le « tañif » qui dimi- 
nue depuis dix ans. . 

a été prise le lundi 10 août, lors 
d'une réunion de ses acti i 
dont les sociétés britannique Cable 
and Wireless (20 %) et américaine 
Pacific Telesis International 
(0%). 

Depuis une semaine, on attendait 
la réaction d'IDC à l'échec des dis- 
cnssions avec son rival japonais ITJ 
{International Telecom Japan Jnc.). 
Le 4 août, en effet, les deux consor- 
tiums avaient rompu les négocia- 
tions qu'ils menaient à la demande 
du ministère japonais des postes et 
télécommuaications afin de tenter 
de fusionner et de présenter une 
offre commune pour la pose du 
câble sous-marin. 

Les responsables de Cable and 
Wireless, bien qu'opposés à cette 
fusion, destinée, selon cux, à diluer 
les intérêts étrangers dans Je consor- 
tium, s'étaient déclarés « déçus » 
par l'échec des négociations, Sou- 
tenus par le gouvernement brilanni- 
que — Qui n'avait pas hésité, il y à 
quelques mois, à brandir la menace 

Suédois ne sont pas mécontents 
d'une alliance qui va leur permettre 
d'améliorer leur position en Europe, 
en particulier en Allemagne, un 
marché difficilement pénétrable 
jusqu'à présent pour ASÉA et où la 
société suisse, solidement implantée, 
réalise un gros tiers de son chiffre 
d'affaires, avec 35000 employés. 
«il est important de faire partie 
d'un groupe qui comptera quelque 
50000 employés à l'intérieur du 
Marché commun», à indiqué le 
PDG d'ASEA, M. Percy il 
En dehors de l'Europe, l'expansion 
de la nouvelle société se fera princi- 
palement en Amérique du Nord, en 
Inde, en Asie de l'Ést et au Japon. 
Les deux entreprises commencent 
également à s'implanter sur le mar- 
ché chinoïs. 

Des rationalisations importantes 
sont à prévoir dans les mois et les 
années à venir et elles semblent 
inquiéter certains syndicats suédois, 
mais ceite fusion devrait à terme 
diminuer les coûts de revient, ren- 
forcer le potentiel de recherche et 
développement et la place d'ASEA- 
BBC sur le marché iniernational. 
« Ce n'est pos la Suède qui est inté- 
ressante dans ce contexie, puisque 
nous p somunes pratiquement sans 
rivaux, mais notre rang dans le 
monde », a déclaré M. Barnevik. 

Le conseil d'administration du 
nouveau groupe aura deux prési- 
dents: M. Curt Nicolin pour ASEA 
et le Dr Fritz Leutwiler pour BBC. 
La direction effective de l'ensemble 
sera confiée à M. Barnevik, le 
patron d'ASEA, qui a été nommé 
directeur général. Aucune décision 
n'a été prise quant à l'emplacement 
du siège de l'entreprise, Sclon un 
responsable de la Confédération 
générale du travail suédoise (LO), 
«il serait regrettable que le centre 
de décision du groupe se trouve en. 
dehors de la Suède ». Pour l'heure, 
le vernement social-démocrate 
de Stockholm se refuse à tout com- 
mentaire, mais M. Nicolin a 
déclaré: «Je serais extrémement 
surpris qu'il nous mette des bâtons 
dans les roues ASEA nouvelle 
version deviendra la plus grande 
entreprise d'Europe du Nord et 
ravira ainsi la première place au 
groupe Volvo. » 

ALAIN DEBOVE. 

sont enfin possible et accoptées. 
Après le médical, les composants, 
la construction électrique, d'autres 
secteurs devraient y songer, en par- 
ticulier dans la sidérurgie, dont la 
crise constante provient en grande 
partie du fait que l'acier — consi- 
déré trop longtemps comme « stra- 
tégique », c'est-à-dire non épousa- 
ble — est resté bloqué sur des 
bases nationales. 

Reste le défaut né de l'avan- 
tage : les fusions à 50/50 sont 
souvent difficiles à gérer dans le 
tong terme. La chimie française, qui 
avait adopté cette formule dans les 
années 70, a été hors d'état 
d'investir, car les propriétaires 
égaux étaient incapables de se met- 
tre d'accord. 

Aussi les 50/50 n'auront-ils 
sans doute qu'un temps : le capita- 
lisme exige qu'un seul commande, 
et certains pays devront admattre 
de perdre dans un second temps la 
majorité. Mais, quoi qu'il en soit, le 
genre nouveau fait enfin avancer 
l'Europe industrielle. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

de rétorsions économiques contre les 
Japonais, — ils avaient laissé enten- 
dré qu'ils présenteraient quand 
même une offre aux autorités japo- 
naises. C'est aujourd'hui chose faite. 
Reste à savoir quelle sera l'attitude" 
des Japonais dans ce dossier, qui 
apparaît comme un test de la 
volonté d'ouvrir le marché nippon à 
des firmes étrangères. 

@ Projet d'alliance ATT- 
Fujitsu au Japon. — ATT, le numéro 
un mondial des télécommunications, 
vient de conclure vec le géant japo- 

nais de l'informatique Fujitsu un 
accord visant à la création d'une 
société commune à 50/50 pour 
exploiter un réseau international de 
services à valeur ajoutés, Ce projet 
reste soumis à l'accord du gouveme- 
ment japonais, attendu pour la ren- 
trée. Cette opération s'inscrit dans le 
cadre de la dérégulation des télé- 
communications japonaises, décidée 
en 1985, au même titre que les péri 

péties par IDC face à 
KDD. 

relativement optimistes pour 1988. 
En juillet, S'INSEE avait prévu que la production 

manufacturière (industrie sans lénergie), après avoir légèrement 
augmenté au premier semestre 1987, baïsserait un peu au second. 
En mo, yenne annuelle. La production manufacturière déclinerait de 
0,4% après un léger gain en 1986 (+ 0,9 ©) 

Travaux publics : embellie 
Dans le secteur du bâtiment 

et des travaux publics, la 
conjoncture fait ressortir «une 
nelte amélioration de l'activité 
au cours du second trimestre de 
1987 », note la Fédération natio- 
nale des travaux publics 
(FNTP) dans son dernier bulle- 
tin. 

Plus de 40% des entrepre- 
neurs qui ont répondu à 
l'enquête trimestrielle de juillet 
ont noté une progression de leur 

activité et moins de 15% une 
détérioration. - Une embellie, 
poursuit La FNTP, qui survient 
toutefois après un premier tri- 
mestre marqué par des intempé- 
ries particulièrement sévères. » 
Les intentions des entreprises en 
matière d'emploi -upparaissent 
exceptionnellement bonnes: 18% 
d'entre elles envisagent d'aug- 
menter leurs effectifs, et 69% 

pensent en conserver l'intégra- 
Hé», 

PME: optimisme des patrons pour 1988 
mais prudence en 

Les patrons de PME restent 
prudents dans leurs prévisions et 
préfèrent pour l'instant continuer 
à assainir La structure financière 
de leurs entreprises et autofinan- 
cer leurs investissements, note le 
Crédit d'équipement des PME 
dans sa dernière enquête semes- 
trielle de conjoncture. 

Au début de l'année, la crois- 
sance de l'activité des petites et 
moyennes industries s'est inflé- 
chie, Mais les disparités ont été 
sensibles entre les secteurs bien 
adaptés à la demande (automo- 
bile, électroménager, agro- 
alimentaire) et les autres (textile, 
meuble..). Dans le BTP, la 
reprise annoncée « ne produit que 
lentement ses effets ». Le secteur 
du commerce et des services a 
connu un premier semestre en 
progression. Toutefois, pour 
l'année 1988, les chefs d'entre- 
prise — tous secteurs confondus — 
se montrent plus optimistes et 
prévoient une augmentation de 
leur activité. 

L'enquête révèle également 
que les PME continuent de conso- 
lider leur situation financière : 
dans l’industrie, les petits patrons 

matière d'emploi 
estiment que l'évolution de leur 
rentabilité et de leur trésorerie est 
aussi favorable qu'il y a un an et 
se montrent encore plus opti- 
mistes pour 1988. Dans les autres 
secteurs, ils font montre de plus 
de prudence pour l'année pro- 
chaine. L'assainissement financier 
ne se traduit toutefois pas par une 
reprise de l'embauche, au moins 
dans l'immédiae 

Concernant les investissements, 
la prudence continue, là aussi, de 
prévaloir : dans l'industrie, les 
dirigeants concentrent leurs 
efforts d'équipement sur l'amélio- 
ration de la productivité, alors 
de les PME se préoccupent plu- 

t du renouvellement de l'outil 
d'exploitation. 

Une pièce de 100 F 
en argent 

Une pièce de 100 F en argent 
à l'effigie de La Fayette, déjà pré- 
sentée aux numismates et collec- 
tionneurs, Sera mise en circula- 
tion à la fin du mois de 
septembre prochain. Ella bénéf- 
ciera d’une campagne de publi- 
cité télévisée, 

À TRAVERS LES ENTREPRISES 

Un groupe hospitalier américain 
se déclare en difficulté 

American Healthcare Management, une importante compagnie améri- 
caine qui exploite vingt-neuf hôpitaux privés dans quinze États, connaît des 
difficultés financières. Elle a fait savoir, le lundi 10 août à Dallas (Taxas), 
Qu'elle demandait à bénéficier des protections du chapire 11 de la loi 
fédérale sur les faillites. La société est amenée à réorganiser ses finances, 
car elle n'a pas réussi à restructurer un crédit de 520 millions de dollars 
avec ses banquiers. Or elle a besoin d'un échelonnement plus souple. Le 
groupe hospitalier a également mis en cause la politique de santé du gou- 
vemement, qui sggrave la situation de ce secteur. Il a fait savoir que ses 
activités médicales ne seraient pas affectées par sa décision. 

Citicorp rejoint 

le réseau des cartes Visa 

La Citicorp, premier groupe ban- 
caire mondiel, a décidé d'abandon- 
ner le système de carte de crédit 
«maison», la carta Choice, pour 
rejoindre le réseau international 
Visa. Cette décision, annoncée à 
New-York le lundi 10 août, devien- 
dra effective dès le 1" septembre : 

Visa. Les porteurs de carte paisront 
un droit annuel da 20 dollars envi- 
ton et ne bénéficieront plus des 
rabais accordés sur certains achats. 

Cet échec de la carte Choice 
intervient dans un contexte 
d'extrême concurrence tant aux 
Etats-Unis que dans le reste du 
monde dans la secteur des cartes 
de crédit. La Citicorp avait espéré, 
en créant sa propre carte, économi- 
ser les frais demandés par les 

réseaux comme Visa et Mastercard, 
mais aussi faire de sa carte un ins- 
trument pour vendre à ses clients 
d'autres produits financiers. 

Goodyear revend 
Celeron à Exxon 

pour 4 milliards de francs 
Goodyear, le numéro un mondial 

du pneumatique, a enfin trouvé un 
repreneur pour sa filiale Celeron, 
dont les actifs sont essentiellement 
composés de champs pétrolifères et 
gaziers aux Etats-Unis (in-shore et 
off-shore) avec des réserves esti- 
mées à 100 millions de barils. Le 
géant Exxon offre de la lui rachater 
pour 650 millions de dollars 
(4,1 milliards de francs français). 
Goodyear utilisera cette somme 
pour réduire le montant de son 
endettement, porté en novembre 
1986 à 2,6 milliards de dollars 
(14,4 milliards de francs) pour 
racheter ses propres actions et faire 
ainsi échec à l'OPA lancée sur la 
compagnie par le financier franco- 
britannique Sir James Goldsmith. 

Le Monde, 
nee min 

Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un code personnel et secret. 
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© AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

nommé par le gouvernement 
représentant permanent da la 
France au Bureau international 
du travail (BIT) à Genève. 

Ce poste de chef de la déléga- 
tion française composée de 

tants du gouvernement était 
occupé depuis 1976 par Gabriel 
Ventejoi, récemment décédé. 

Membre du bureau confédéral de 
Force ouvrière de 1950 à 1974, 
Cette Veriaol avais 665 1e rival 
de M. André Bergeron pour 
poste de secrétaire général. Îl 

avait été élu président du Conseil 
économique et social en 1974 et 

M. Yvon Chotard deviendrait 
le représentant permanent de la France - 

au Bureau international du travail 

La nomination de M. Chotard, 
dont on disait qu'il pourrait être 
nommé au Conseil d'Etat par 
M. Jacques Chirac, constituerait 
une surprise. La personnalité de 
l'ancien négociateur patronal 
trancherait avec les choix anté- 

lement, en effet, M. Jean- 
Jacques Oeschlin, directeur 
chargé des questions sociales 
internationales au CNPF, prési- 
dent du comité exécutif de 

l'Organisation end des 
employeurs, est à Le tête pour un 
nu consoi d'administration da 
FOIT. 

Depuis ses origmes, le BIT a 
été très marqué par l'influence 
française, at la composition de sa 

it délégation a toujours revêtu une 
Par action: net à payer ______. 130F nn er De DES grande importance. Directeur 

crédit d'impôt _8F Mattéok, encien ministre du tra- Général du BIT, M, Francis Blan- 
' brut BSF vail_ Précédemment, les fonc-  Chard, un Français, a été élu pour 
{ —————— SF tions de représentant nent in peerière foi on 1074 0€ son 
3 paiement auprès du BIT avaient été dernier mandat de cinq ans 
; nt an confiées à Léon Jouhaux, fonde-  5'achèvera en 1988. 

teur de l'OIT en 1919, puis à A. Le. le moral. : 

Contrairement à l'attente 
générale, l'or n'a pas réagi à la 
grève des mineurs noirs en Afri- - M a 

mio enner co ETRANGER uen M a bésssé à Londres FA 12 

: Punal dans l'affaire des pilotes d'Air Aux Etats-Unis l'once à 459,50 dohars, À Paris, 13e | 10818 Îr à : Inter, la CGT dénonce un nouveau ss DS RTE we ns 
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Ont ea un comportement plus suisfnissul. C'est pourquoi vous vons soriout accro le de grévistes qui occupaient leur sont étrangers 4 # porte «actions étrangères» qui a par ailleurs for lobjet d'arbürages chantier de l'Opéra de la Bastille puis MEL Coufianrs dns Le redressement progresuif du marché de Paris, aour intention est de ponr- le siège de l'entreprise, la direction | Près de la moitié des brevets 8712) Sa suivre notre diversification dans les diférentes pes de la société Damifer-Davum a, le | déposés en 1986 aux Etats-Unis sont sl 212 Phil ss pente ot ‘fé 30 juillet, licencié quareme et un | d'origine étrangère et 20 % sont LR LL salariés pour faute lourde ». Elle japonais, indique le Bureau améri- 

En DUE Me AU ns | nr relaie ie INDICES BOURSIERS une grève illicite dans ses motifs 2. 38 124 l'an ier, 
En fait, l'employeur comme le syndi- | contre 33 000 pour les étrangers. PARIS cat utilisent une argumentation qui | Parmi ces derniers, les Japonais se 
ne correspond pas aux jugements | sont taillé la du lion avec Re 

8: . . 
Valeurs françaises 1022 
Valeurs étrangères . 1354 

C* des agents de 
Le Bureau explique que ces chif- 

fres sont «alarmants», car il montre 
un recul des Etats-Unis dans le 
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Caisses d'Épargne Écureuil Trésor Public, Caisse des dépôts en Belgique . MATIF Le 
: ë : Le belge de centre Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 10 août + sas Socitié d'investissement à Capial Variable: droit S'andté le land f 10 août, une Nombre de contrats : 41 906 Ets: 

série de mesures budgétaires consis- Er 
tant à réduire les impôts, à limiter le LH 
déficit {405 milliards de francs ir belges, soit 65 milliards de francs tar 

GROUPECGE français] et à grivatiser cortaines Læ 
entreprises d'Etat. î TA 

L'impôt sur le revenu ie $ 
ivement enti ï CHIFFRE D'AFFAIRES DU PREMIER SEMESTRE 1987 EN PROGKESSION DE 60% M] | 3592. Les réductions, qu favorisent Î les É 

breuses, représenteront 89 milarde 
de francs belges (14 milliards de 
francs français), lorsqu'elles seront 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au prernier semestre 1987 par le Groupe de la 
Compagnie Générale d'Électricité s'est élevé à 56,6 milliards de francs et marque une 
progression de 60 % par rapport à celui de l'exercice précédent. pr son 

complètement entrées en vigueur. La 1379 millions (contre 701 millk premiers mos de l'exercice 16 Certe évolution traduit notamment l’incidencs des modifications de structures intervenues moitié des sommes non perçues Horn précédente). La pen de RE rame le 30 join 1957 au cours des douze mois écoulés et dont les plus significatives sont : l'éns os res ou js bénéfices en ans -m contre 
— l'apport à Alcatel N.V. des filiales de télécommunications d'ITT Corp. dont les factura- versées aux particuliers et aux entre- 

tions émises au cours du premier semestre de 1987 se sont établies à 18,2 milliards de prises. 
francs ; . Le ministre des finances, M, Eys- 

kens, a indiqué que la Belgique pour- 
tait par la suite augmenter les taxes 
sur des produits comme le tabac et 
l'alcool afin qu'elles soient sensibla- 
ment les mêmes que celles perçues 

— la prise de contrôle par Alsthom des activités d’eppareiltege électrique de Sprecher 
Energie et des activités ferroviaires de Jeuront Schneider ; 

— la prise de contrôle de Lynch Communication Systems par Alcatel CIT et de la Société 
Nouvelle des Cäbleries de Charleroi par Câbles de Lyon: dans les autres pays de la CEE. 

— la cession des intérêts du Groupe dans le Joint Français. Commerce extérieur 

Hors effets de structures, le chiffre d'affaires du premier semestre 1987 enregistre un L ; progrès de l'ordre de 4 %. Baisse des excédents 
La répartition par secteurs d'activité du chiffre d'affaires du Groupe est la suivante : japonais 

Le Japon à enregistré en juillet, 
pour le troisième mois consécutif, 
uné baisse de ses excédents com- 
merciaux Malgré une croissance 
record des exportations, l'excédent 
est revenu à 6,99 milliards de dot Aceumulateurs et piles sens, . lars, contre 8,195 milliards de doi- qéérormmunications, ecrmunieution d'entreprise, odbles sa lers en juillet 1986 (chiffres en ï : à termes « douaniers}, - Tétécommunications publiques . . . à . Communication d'entreprise ns Les importations en provenance . Électronique professionnelle et grand ! des Etats-Unis ont baissé de 4,7 % 

: Câbtes x engendrant un excédent de 4,79 mi- 
Entreprite éloctrique st conträle 
Sarvicos at divers 

| 1988 | 1987 7 

CHIFFRE D'AFFAIRES DU PREMIER EL 1987 
provenance 

131,9 %), l'excédent japonnis se 
monte à 1,53 milliard ds doëars avec 
l'Europe. 
a 

11) Chiffre d'affaires de Framatome et de ses filiales retenu par intégration proportionnelle. 
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ÉTRANGER 

Les événements du Golfe 
et les bons indices américains 

Le dollar et Wall Street en hausse 

Le Monde 

.… ÉGYPTE: après des arrestations préventives 
Nouvelle mise en garde du ministre de l'intérieur 

POLITIQUE SOCIÉTÉ - CULTURE ÉCONOMIE 3 Afrique du Sud: la grève | GLes critiques du Parti | 7Corse: l'enquête reste 11 Lohengrin à Bayreuth | 17 Fusion helvético-euédoise des mineurs. . socialiste à l'encontre du | Confiée à la gendarmerie. dons M mise en scène de | dans la consruction éxc- | Météorologie . — Tchad : le conflit avec la gouvemement. — La construction de nou- | WemerHerog. tique. Mots croisés . Libye. 
velles prisons. 72 Digressions, par Bemard |. — Activité soutenue dans le Camgt 4 La tension dans le Golfe: | — Les disparus de Mourme- Frank. BTP... FE 5 Corée du Sud : l'agitation 7 lon. _ > : La prive- | 18 Yvon Chotard deviendrait sociale risque d'avoir des |. ©. , : 8 Alcool et parrainage spor- tisation de RMC-TMC. représentant permanent répercussions sur lés ÿ : üf: le point de vue du de la France au Bureau exportations, Professeur Claude Got. ‘international du travail, 

18-19 Marchés financiers. 

Des milliers d’enfants 

aux maximalistes musulmans RAS Alors crise Golf: Bourse ‘okyo amorce 
Une campagne soutenue per que la Lars ne unes HE rene CAIRE qu'ils émanaïent de Policiers l'Etat vient d'être lancée en ml Rétro — stable depuis: Jones 2 noire prés Mundi sg D rm En ce qui concerne l'affiré Abou | des onde on fseur des enfants pq ne mm TE sd Bacha. cet ancien ministre de l'inté. | abandonnés et des orphelins. dollar et les marchés financiers également à leurs plus hauts So à : ss rieur blessé, le 5 mai, au cours d’un Selon l'écrivain Albert Lkha- sont Girés à La hausse. La mom jiveaux. Cette progression des | . Le ministre tien de linté- attentat imputé à des membres de qui la présentait, le diman- maie américaine, qui reste une actions a: quelque peu para. | rieur, le général Badr, a impl- pparaît 

doxale, alors que beaucoup 
a retrouvé ses niveaux de janvier d'experts évoquent une’ remontée 
dernier, alors que plusieurs des taux d'intérêt. | 

financières En fait, les investisseurs confiants une déclaration, le lundi 10 août, 
- dans la poursuite de l'amélioration 

l'académie de police du Caire, 

listes musulmans contre toute 
atteinte à la sécurité et l'ordre, Dans 

è à l'atientat », a indiqué je ministre, 
à 

‘organisation AI Djihad, Je ministre 
a affirmé que « /e dossier est 
aujourd'hui complet ». + Nous 
avons les armes ayant servi 

nov, 

che 9 août, dans un entretien 
avec le quotidien de la jeunesse 
Komsomolskaia Pravds, près de 
1 million d'enfants, pour la plu- 
Part abandonnés per ieurs qui a ajouté que le dossier avait ét£ parents, vivent en URSS sous la : miaistre a indiqué qu'il était prêt transmis au uet. La police avait, dépendance de l'Etat ou plus ou Amsterdam) enregistrent des des gros comes ar < user de ious les moyens à sa dis- rappelle tou. aimons l'arrestation | moins pris en charge per des 

niveaux Etats-Unis, si les bénéfices des | ion, y compris l'internemen, de deux auteurs présumés de l'atten- amis ou des parents. Victimes de Amorcée la semaine dernière, la entreprises ont diminué, au For faire régner la sécurité et tat appartenant à la mouvance isla- mauvais ee. en mille hausse du dollar s'est pursuivie au | deuxième trimestre 1987, de 21 %, ; e miste. » ue doivent être adoptés chaque début de cette semaine. Les Ues c'est essentiellement à cause des Le général a révélé à cet épard Le ministre a, par ailleurs, indi- année. centrales, notamment la B: résuats des banques. Celles-ci, on | que la police avait procédé, la qué que les forces de l'ordre avaient Le nombre de ces enfants 
bank et la Réserve fédérale sont je sa, ont dû constituer d'impor- semaine deraïère, à l'arrestation pré- même intervenues pour: stopper 

ïi cette hausse. On estime, sur Les mar- : 
chés, à près de 1 milliard de dollars 
le montant-des ventes réalisées par 
les banques centrales au cours des 

derniers jours. 
Alors que le mouvement de 

hausse était freiné, le lundi 10, en 
fic d'après-midi à New-York, le dol- 
Lr restait ferme bien qu'en légère 
baisse mardi matin sur la plupart 
des places A Paris, sur 
le marché interbancaire, le dollar 
s'échangeait à 6,3125 F français 

ee ventive, dans différentes aux pays en développement. Si l’on 
exclit les banques, les profits des 
entreprises américaines Ont encore 
augmenté de 22 %. 
Face à cette euphorie de certaines 
ces res, Paris reste très 
Lcd Roue d'intérêt semblent 
orientés à la hausse : l'adjudication 
des bons du Trésor lundi, l'a 
confirmé: Le‘MATIF (marché à 
terme des instruments financiers) 
est au plus bas. Il est passé en des- 
sous de 100 pour la première fois 

ram ». La 

(contre 6,3110 ia veille), depuis sa création, en février 1986. Fons comté de diviser Les forces de 1,8910 DM (contre 1,8908) et : À EL ordre en distri 15115 yens (contre 1,5145). Le et « mensongers dont elle prétendait Franc français à enregistré un léger 
tassement vis-à-vis du mark, le 
devise allemande passant de 33354 F lundi à 3,3375 F mardi : ÉTATS-UNIS LIBAN dans la matinée. M. William Veri ne Le marché des c! , peu actif illiam en cette période de l’année, est je ut sensible au moindre | A êté nommé nouveau Six soldats 

à e Bo ce meme secrétaire d'Etat israéliens blessés î Icaine. et vert reste bel et Bien Une ml au commerce au Sud 
fa pot ls irreraen |un 1 me dog nommé le internationale les investisseurs, au com- . Ceux-ci restent enfin favorablement | merce par le président Ronald Rea. | . Jérusalem / 4er . — pire impressionnés par les succède à M. Malcolm Bal- | israéliens ont l iques américaines, et notam- | dridge, mort accidentellement lors | 10 août, par des explosions d'obus ment la baisse du chômage, dont le | d'un rodéo il y a deux semaines, Sa mortiers, dans rap pui taux est revenu à 6 % en juillet der- | nomination doit encore être confir- | de la « zone de sécurité » étab) par nier. Le rapport de le commission re Sénat, qui se réunira | au Liban sud, apprend-on ccmnomique conjointe du Congrès, ges vacances parlementaires de |‘ source militäire 

lundi, et qui ë au . biens Ronflement actuel de la deu eus |. Le prés t'américain a souligné | Qué par ns os israéliens ton rieure américaine met en danger le | que M. Verity « 1 son atta- ne ï statut de leader économique mon- chement au commerce libre et dial des Etats-Unis n’a, semble-t-il, 
par hélicoptère vers un bôpi- loyal » ea qu'il était tal du-nord d'israël Leur état au : ë: - pas affecté la confiance des investis- tectionnisme, « qi lenchérat nine se ue seurs. cine représailles et : sur i i ént les récents » | S0ignés sur place. Certains marchés financiers, retiens ni) mondiale Quant à eux, enregistrent à nouveag Par ailleurs, un hélicoptère de indices records. Alors Ancien patron de Ia métallurgie | combat israélien a at: ué, mardi, des quel pu À Vert ti Fi rame un «véhicule Sets au Liban de d'une commtion char ere ne | Sud, RE de Re BOURSE DE PARIS cer l'aide privée aux programmes rité», a ere ——— sociaux. Jusqu'en 1982, il était prés Lundi, à l'aube, une rafale de e a dent d'Armco, une entreprise roquettes Katiousha s'était abattue Matinée du 11 août que fondée en 1900 par son de | sur les régions frontalières de La — M. Verity à également Téeidé | Galilée (nord d'Israël) pour la Plus soutenu y shprtisolle) Fee Liconc ue, | Seconde fois en vingt-quatre heures. Lourde en début de semaine, la | à 1 sétait fair l'avocat d'un accroiser | Les roquettes n'avaient fait ni viv- Bourse de Paris s’est un peu ressaisie | ment des avec FURSS.] Po nl'ofgAu: mardi au cours de la séance mati- 

ne es à ne tensions ra L vie ;. es taux d'intérêt à long terme, le | Selon le commissaire européen comédienne marché a manqué de souffle En È La édiel progrès de 0.5% à l'ouverture, au commerce Jeanne Boitel l'indicateur instantané n'enregistrait 
plus en cléture qu'une avance de L’Eur industrielle est morte 056%. Hausse de Lyonnaise des ope inünsi Jeanne Boitel, pensionnaire de La eaux, SGE, Auxiliaire d'en! devra se protéger | Comédie-Française de 1948 à 1967, que Perrier, es jstelems 1992 est ée, le vendredi 7 août, à jé le des eaux. Recu grands en à l'âge de magasins, de Beghin et Schneider. 

PE ci rentes Face à l’«invasion» de produits Néc à Paris, le 4 janvier 1904, Jeanne Boite! suit fes cours du 
Conservatoire national d'art dramati- que et débute au théâtre en 1921. 

iteprèe plus d'une soixan- 
taine de dans l'Aiglon, l'Arlé- 
sienne, les Parents terribles, ainsi pans | que dans des opérettes, entiers de notre industrie ». D'ici à di 

Japonais en Europe, M. Willy 
De Cicrea, Je commissaire 
pour le commerce, estime, dans un 
entretien publié le 10 août 
la Tribune de l'économie, que 
«nOuS ne pourrons pas laisser sans 

Valeurs françaises 

la moindre protection des F AO Au Français, on ul confie de 667 1993, « Les protections nationales en | nombreux rôles dans les pièces ze vigueur dons certains pays devront Molière, de Rostand, et elle joue des paraître, explique le responsable | œuvres contemporaines comme de la commission, … er remplacées TE cel Bourdet : es ME 
Protection communautai , ait Ses ts au Ci) Lai ale ra Rd sci tournera une trentaine de 

De son interprétation dans le 
Mozart de Sacha Guitry, elle 
Sonservera Un pseudonyme sous lequel elle s'illustrera dans la Résis- 

Evoquant notamment le secteur 
automobile, particulièrement 
concerné après les pres- 
éantes des constructeurs européens, 
le reconnaît que si les 

industriels sont solidaires, les Etats 
ne sont pas encore tous convaincus Sas gation générale £ouvernement « l'instant » de la nécessité de isoi cote démarche. e Une sParéane glo- | Previsoire de la République. bale sera nécessaire, sinon nous ne 
Parviendrons pas à contenir cette 
invasion japonaise. 1} est 

Officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, rosette de la Résistance et croix des com- 

que la commission fasse des ter Le re Ta 
ue rem es propo- it la veuve aëques Jaujard, sitions », indique Je commissaire qui | ancien secrétaire énérel des cspère qu'elle le fera dans « les srüis | affaires culturelles et Prochains mois ». d'André Malraux. 

8Ë: : nas: si 9h 

d'« un certain nombre d'extrémistes 
qui cherchaïent à porter atteinte à 
d'ordre à l’occasion de la Prière en 
plein air de la fête du grand Ber- 

presse d'opposition avait 

Saisi Cent vingt armes automatiques 
similaires à celle ayant servi contre 1946. Aujourd'hui, a précisé le général Abou Bacha, dans la l'écrivain, 259 O0O d’entre eux région du lac Menzalla, au nord-est sont pris en cherge par l'Etat, du delta. I a de plus confirmé les 729 000 autres par des amis ou informations selon lesquelles les isla- des parents. Beaucoup d'entre mistes avaient procédé au vol eux vivent dans des conditions d'armes automatiques arrachées à 
des ts de police chargés d nes en 

agen! le gar- confiés à des Peu recom- der les édifices publics, mandables, — 7 
Le “symposium le Ces révélations semblent faire mie police Par mimistre partie de la poitiqu ue de moral l'intérieur porte sur « le phénomène Es tion de la vie publique engagée 

par les autorités. M. Likhanov a 
dénoncé comme source du pro- 
blème «l'égoësme social et le 
Surdité morale de plus en plus 
aigus ». — (AP.) 

de l'extrémisme religieux », «le 
terrorisme et la sécurité des person- 
nalltés et hauts responsables ». 

ALEXANDRE BUCCIANTI, 

L'affaire La tournée des plages des Re ce de M. Jean-Marie Le Pen. | ar Le | ———— « Je suis partont chez moi Le responsable en France » 
une société de carrelage M. Jean-Marie Le Pen a qualifié, Re STE Responsable d'une société de car. Ms le fat de nav oser rel es, M. Gérard André, a é£ de ce départanege un Fautore inculpé et écroué à &nan | sation administrative pour dresser (Var) dans le cadre de l'enquête de son chapiteau, les réunions à 
M le sur une Bière Te aboure, Houlgate et re illégales de travailleurs portugais ca | 4225 58 tournée des plages. « Je suis partout chez moi en France», à dit 

le président du Front sational, en 
donnant «rendez-vous aux pro- 
chaines élections municipales » aux 

A] avoir souligné que sa-tour- 
te Nu de cet de était La 

sonne gi) Espagne 
pour l'élection identielle et que 
D ea LAlE débat ls ra é tembre prochain avec la « ère 
des bleu-blans rouge» au Bourget, 
suivie de la convention du Front 
nos Ares 16,17et 18 ee 

a précisé que 
militants de son parti allaient rendre 

visite à + ous les maires de France » 
afin Then les cinq cents signa- 
tures {égales pour participer au scru- tin présidentiel. + 

France. Inculpé d'aide et assistance 
à séjours irréguliers et d'atteinte au 
monopole de l'Office national de 
Fimmigration (ONI), M. Gérard 
André détient un quart du capital de 
la Société de travaux industriels 
varois (STIV), une SARL implan- 
tés à La Seyne. Cette entreprise tra- 
vaillait, en sous-traitance, à la pose 
de carrelage sur le chantier du lotis- 
sement du Maïl, à Saint-Raphaël. 
C'est sur ce chantier, lors d'un 
contrôle de routine par l'inspection 
du travail, que plusieurs travailleurs 
portugais avaient €té trouvés, le 
30 juillet, sans titre de travail 
(le Monde du 6 août). 

Cette main-d'œuvre illégale 
aurait ét6 fournie à la STIV par le 
gérant de la Société SAG (Sélection 
avant-garde) dont le gérant, M. André Gi a été inculpé 
pour les mêmes infractions et 
Écroué, le 1e août à Draguignan, 

Mort de trois alpini 
dans le mass du Mont Bac 

Trois alpinistes ont trouvé la mort dans le massif du Mont-Blanc le lundi 10 août. Deux hommes, Jean- Yves Gaymard, vingt-six ans, d à Ha dl ST Pre Men) des Debruyne, vingt-quatre ans, domicilié à Ypres (Belgique) sont morts de froid et d'épuisement. Sur. pris par le mauvais temps de diman- Che, ils sont restés coincés sur le ver- Sant italien du massif du Mont-Blanc, près du refuge «Val. lon», à 4 200 mètres d'aititude. 
RE troisième alpiniste, Ciande emonte, quarantc-cinq ans demeurant à Romainville” à égale ment trouvé la mort dans le massif. 

Par ailleurs, on est toujonrs sans nouvelle d'Axel Pitcher, un 

(OUVERT EN AOÛT) 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

d'un grand maître tailleur. 

LEGRAND Talleur 
RTS 

Du hnd au semoc de 10 h à 18h. 

Le Monde Infos-Spectacles 
CA TUTEE 

36-15 + LEMONDE 

‘privés de famille a triplé depuis * 

presse de Sofïa, cette résoluti 
cise que « la pratique de la cé 
tion anniversaires de diri 
politiques en vie. sera annulée», et 
que «les ralts des dirigeants du 

Parti et ee a En 
tiques ne seroût plus exposés dons 
des édifices publics ». % 

Le bureau politique a décidé 
d'interdire l'édification «de busres 
ou de monuments aux . personnes 
éminentes en vie». Il prévoit que 
«les ordres leur solent décernés 

POur des mérites et non à l'occasion 
d'anniversaires ». 

La résolution indique en outre: 
«Le protocole de l'orrivée et du 
dé de délégations officielles en 
You en sien le mA ru dun 
minimum, et médias ne seront 
Plus obligés de publier le texte inté- 
gral des discours et des toasts 
noncés lors de ces visites.» Enfin 
«les slogans qui surchargent les 
places publiques et les rues » seront 
remplacés par «des inscriptions 
contenant des informations 
concrètes ». 

Le même texte prévoit d'autre 
l'instauration d'un jour férié, le 

Far anniversaire de la libération 
de la Bulgarie de la domination otto- 

‘ mane, eu 1878. ‘ e 

EN BREF 
© M. Gaudin :soutien au gou- 
Vernement, — « A aucun moment le 
vote des parlementaires UDF ne fera 
défaut à l'action du gouvernement », Les ddr aout le groupe . UDF à l'Assemblée nationale. # Pour 
autant, il ne nous est pas interdit ET ee SN ‘remarques ou re des 
Suggestions 2, a-t-il aj au micro 
de France-inter. sus 

© Grève de In faim à Radio- 
Soleit-Goutte-d'Or. — Le président 
de la station parisienne Radio-Soleit- 
Goutte-d'Or, M. Mohamed Bachiri, 
connu sous le nom de Mokhtar, a 
entamé le lundi 10 août une grève de 
la faim illimitée dans les studios do 
sa station. Créateur en 1981 de 

Radio-Soleil, aujourd'hui exclue de la 
ste des stations choisies per la 
CNCL, Mokhtar proteste ainsi contre, 
dit-il, « Ja médiocrité et les. 

190 on 

FM». Implantée au cœur du dix- 
huitième arrondissement et destinée 
à un public d'immigrés maghrébins, 
Radio-Soleï — qui n'a pu 8e joindre 
au regroupement Radio-Soleil 
Ménilmontant-France Maghreb- 

Braun véégrammes À EN mes à la CNCL pour 
demander la reconduction da son 
autorisation, la grève de la foim 
étant, selon son président, « un acte 
désespéré, mais le seul désormais 
Possible pour exprimer notre 
dignité ». ° 

Publiée le lundi 10 août par la” 
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